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IMPRIMERIE DE SIStIER , 
Rue de Grenelle Saiot-Honoré , n. 39. 



NOUTELLE MÉTHODE 



DES FORÊTS, 



SCIYII 

DE LA TROISIÈME ÉDITION 

LÀ NOUVELLE MÉTHODE DE SEMIS« 

DE PLANTATION ET D'AMENAGEMENT, 

MR E. TOURNET, 

Ex-Inspectear particalier des trayanz forestiers da parc 
de Boulogne , Professenr d'Agriculture à l'école Phi- 
losophique éclectique progressive* 



PARIS, 

Chez L'AotBoa, Quai Saîot-Paul, N* aa , 
Et chesles principaux Libraires. 



iSSa, 

'V 



A Me$tieur$ les Membre$ des deux 

Chambres, 



MlMIIVlf, 



Deux honorables Pairs de France ont bien 
Toulu me mettre ù même de publier cet opus- 
cule que je viens vous offrir. 

Supprimer Tallocation de 3,66g, ooo francs 
que coûte Tadministration des forêts , en luiv 
accordant la vingt-neuvième partie du pro • 
duit des éclaircies annuelles ; 

Fournir ainsi aux communes forestières tout 
le bois dont peuvent avoir besoin ses habitans; 

Rendre à l'Agricullure les deux tiers du sol 
occupé par les bois 9 tout en augmentant les 
produits : 

Tels sont les résultats de mon nouveau sys- 



rème d'aménagement et d'exploitation des 
bois j que je soumets à vos lumières. 

Je suis 9 avec respect, 

Messieurs , 

Votre très^humble 

serviteiv» 
TOURNBY- 



NOUVELLE MÉTHODE 

B^AHENAGEBIENT ET B^EXPLOTTATIOrf 

D£S FORÊTS DES COMMUNES. 
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Au 8* et au 9* siècle 9 sous les règnes de 
Charlemagne et de Louis le Débonnaire 9 on 
ordonnait le défrichement des bois. Au 14* siè- 
cle, l'état des forêts n'étant plus le même 9 on 
défendit, sous des peines très -sévères^ tonte 
espèce de défrichement. 

Sous les règnes de Henri II , de François II 
et de Charles IX , les ordonnances forestières 
étaient plus en harmonie avec les lois de la vé- 
gétation , que celles qui ont été rendues de- 
puis. C'est à cette législation qu'il faudrait re- 
venir avec quelques modifications; car si elle 
eût subsisté, la France serait aujourd'hui ri- 
che en bois. 

L'ordonnance forestière de 166g a fait naî- 
tre des troubles en France; pendant long- 
temps les agens forestiers ne purent exercer 
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leurs fonctions sans occasionner des révoltes 
Cette situation malheureuse existe encore : il 
nous suffîi-a de citer les dégâts commis par les 
bandes appelées de demoiselles^ en 18^9 et iSSo^ 
dans les départemens méridionnaux, et surtout 
dans TArdèche ; les troubles qui ont eu lieu 
dans le département de la Meuse , où , depuis 
1827 5 plusieurs gardes forestiets ont été tués, 
comme le rapporte la Gazette des Tribunaux du 
19 octobre 1 85i ; et tout récemment encore les 
incendies de forêts qui ont eu lieu dans les dé- 
partemens de l'Aube et de l'Yonne et autres. 
Le Code forestier de 1827 , loin de rétablir la 
tranquillité publique^ n'a fait qu'empirer le 
mal. 

L'abandon des bois à la nature , les vices de 
leur exploitation résultant du système de 
Froidour, suivi imperturbablement par ses 
successeurs, ont rendu la France tributaire 
de l'étranger, au lieu d'exportatrice qu'elle 
devrait être. 

MM. Réaumur et ButTon ont , ily a environ 
80 ans 9 observé, dans les départemens de 
l'Aisne, de Seine-et-Marne et de Seine-et- 
Oise^ Texploil^ation des bois d'après le système 
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de Froidour, mis en pratique par la loi de 
1669. I^^ ^"^ trouvé alors peu de chose à blâ- 
mer; mais je regrette que ces savaos n'^aient 
p^s remarqué que tous les a5 ans, les bons 
sols ne restent couverts que du quarantième 
de la superficie ; par les réserves insufiisantes 
de quelques anciens , des modernes et des ba- 
livaux 9 réserve d'ailleurs nuisible à la recrois- 
sance des bois ; et qu'il serait utile de substi- 
tuer les pins et sapins dans les trois quarts 
des forêts , sur les sols médiocres et même ari- 
des 9 ob ils donneraient des produits dix fois 
plus considérables que les charmes, tes chê- 
nes et les châtaigniers qui y végètent. 

Les bois sont en général la branche d'industrie 
agricole la plus négligée dans toutes ses parties* 
Il y a de graves motifs pour changer la cul- 
ture^ l'aménagement et l'exploitation actuels 
qu'on s'efforce de perpétuer 9 quoiqu'on en ait 
démontré les résultats désastreux. 

De 1S16 à i8a6 le prix du bois a plus que 
doublé, quoiqu'il fût déjà très-élevé 9 puisque, 
d'après les tableaux dressés par l'adminisf^a- 
tion des forêts 9 le prix moyen de l'hectare 
était de 64i fr. 9 en i8i6, avec des réserves de 
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3i arbres par hectare. De i8ai à 1826 le nom* 
bre des arbres réservés a élé de 712 par hectare,, 
et les prix moyens d^adjudicalîon se sont éle- 
vés à 1 1 88 fr. l'hectare, Si Ton considère que 
chaque arbre de choix réservé vaut au moins 
5 fr., on doit en conclure qu*eu dix ans le prix 
du bois a plus que doublé , et que cette aug- 
mentation est due à Télévatiou du prix d^adju- 
dication des coupes. On remarque que celles 
mises en vente en 1816. ont porté sur une 
quantité de 27,855 hectares, qui ont donné la 
somme de 18,8499956 fr. 87 cent. En 1826 les 
ventes n'ont porté que sur une quantité de 
26,528 hectares qui ont produit telle de 
31,5949535 fr, 74 cent. ; c'est-à-dire qu'il y a • 
eu 1527 hectares en moins, et 12,7449576 £r. 
78 cent, en plus. La somme n*aurait été que 
de 1 49520,852 fr. d'après le prix de 1816; 
mais, le grand nombre d'arbres réservés doi- 
vent être en outre pris en considération. 

De cette cherté exorbitante 9 il est résulté 
qu^un grand nombre de personnes, ne pou- 
vaiRt plus acheter de bois pour leurs besoins 
les plus urgents , s'en sont procuré par fraude » 
ce qui a fait augmenter sensiblement les pro*» 
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ces çorrectionneb. £o i8a5, ils oe s'élevaient 
qa*à 57,00a; en i8a6, ils se sont élevés à 
65,05 j ; en 1 827 , à 69,464 ; en 1 8a8 , à 68,964 ; 
en 1829, à 69,38a procès, contre 109,76a in- 
dividus; i2,38i procès et 22,900 individus 
poursuivis de plus en 1829 V^^^ i8a5, par 
le seul fait de l'administration des forêts. 

Si les propriétaires particuliers exerçaient 
autant de poursuites que le gouvernement, 
d'après la quantité de bois qu'ils possèdent, il 
y aurait chaque année 5 à 400,000 condam- 
nations en France ; et bientôt toute la popu- 
lation qui environne les pays boisés serait 
poursuivie devant les tribunaux. 

En France la répartition des forêts est mal 
faite, puisque souvent le transport du bois 
coûte aussi cher que le bois , et souvent plus 
cher. On doit en conclure que les habitans des 
pays boisés paient assez cher la concession ar- 
rachée à la direction des forêts, du droit qu'ont 
les communes d'intervenir dans le choix des 
gardes de leurs bois ; et il s'ensuit évidemment 
que cette direction est nuisible sans être d'au- 
cune utilité aux communes et aux particu- 
liers. 



Eu améDageant les bois communaux par 
éclaireies périodiques, lijooucommanes se- 
rsnt fournies dn combustible nécessaire à 
leurs besoÎDS pendant 4 ans , sans délivrance 
d'affouage; et les bois particuliers pourront 
être reodus libres à leurs propriétaires, pe 
qu'ils désirent vivement , d'après un mémoire 
fourni par eux en 1 839 > mais dans lequel il se 
trouve une foule d'erreurs. 

Un seul de ces résultats ne devrait-Il pas 
suffire pour faire adopter des cliangemens 
dans le système d'amënegement et d'exploita- 
tion ; changcmeDB réclamés sans succès de- 
puis long-lemps ? 

T >n>,iu»:i:na de la direction générale des 
:e qui est utile, et son refus dfi 
it les connaissances acquises, fait 
habitans des communes des per- 
bles, en les empêchant de faire 
it l'extraclion des arbres super- 
de 6 ans et au-dessus. Les résul- 
;norance ou de sa mauvaise vo- 
arqués par les malheurs publics : 
ns , elle n'a pu ou n'a pas voulu 
iuctioD entre les espèces d'afbret- 
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les plus promptement productif pour le 
chauffage et ceux de charpente; diittînction 
qui serait si utile » sans ponr cela nuire à l'a- 
bondance de ces derniers. 

Pour mettre fin à ce systëmci il faudrait re- 
trancher aux agens de la direciton toute es- 
pèce d'appointemens et d'indemnités à la 
charge des contribuables qui profiteraient 
ainsi de 3,6999000 fr. que coiite cette admi- 
nistration , suivant le compte captieux rendu 
par le ministre des finances pour Texercice 
1 827 ; et ne lui a<;corder pour prime, à l'avenir^ 
que le montant du ^g" des améliorations à 
faire dans les bois communaux, et seulement 
au fur et à mesure qu'elle» se réaliseront, con- 
formément aux tableaux d'aménagement par 
éclaircies sextennales , qui suivent. 

Il est facile de prouver la justesse de mes as* 
sortions, puisque le produit des éclaircies, 
dans l'espace de 6 ans, et l'estimation des 
bois sur pied, économisés et réservés, se mon- 
tent à la somme de 552,44^4^ ^i** 9 <pî 9 divi- 
sés par 5 donnent au quotient 1 10,488,686 fr.» 
qui, divisés par 5,699,000 fr. que coûte la 
régie forestière , donne pour résultat la agT 
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partie et une fracHon négligée de 3,2 1 7,686 fr. 
que je conseillerais d^accorder à la direc^ 
tîon pour émolumeus qu^elle mériterait alors. 
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PROJET 

D'ÉCOLE NORMALE FORESTIÈRE. 



Il serait nécessaire d'établir une ou plusieurs 
écoles normales forestières qui auraient pour 
objet l'étude de la culture et de la naturalisa- 
tion des arbres étrangers , des semis pour regar^ 
nir les bois, de l'aménagement par éclaircies 
quinquennales, sextennales et décennales des 
bois , suivant la qualité du sol et l'espèce des 
arbres qui l'occupent, et pour but d'éditer les 
dépenses d'assainissement toujours trop cou-* 
teux et de tirer le plus grand parti possible des 
bois communaux de France dont il est néces- 
saire de réformer l'aménagement actuel. 

En une seulç année on pourrait instruire 
assez d'élèves forestiers po.ur que tous les dé- 
partemenspuissentprofiter à lafois des avanta- 
ges du système des éclaircies , en établissant 
une écolenormale dans le liçu le plus rapproché 
des départemens dont un grand nombre de 
communes sont propriétaires de bois. Chaque 
département enverrait à cett9 école un nombre 
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suffisant d'élèves choisis parmi Us gardes de 
ventes et leurs enfans, sachant au moins lire y 
écrire et les quatre premières règles de Tarith- 
métique. 

Les élèves recevraient chaque jour une 
leçon de théorie et une de pratique qui consis- 
terait dans l'abattage des petites branches , 
dans l'extraction des arbrisseaux nuisibles à 
la propagation des arbres utiles, et dans l'étu- 
de des réserves à faire, à chaque âge des 
bois. 

La durée du cours serait d'un mois , temps 
suffisant si les étudians sont pris parmi les 
exploilans 9 et les élèves sortant pourront 
ensuite, en rentrant dans leur département 
en instruire d'autres. La commune de Vitry 
(Seine) pourrait seule fournir cent cultiva- 
teurs de première classe pour conduire des 
cultures forestières.. 

Â la fin ducourS) les élèves, après avoir subi 
un examen , recevraient un certificat de capa- 
cité. Trois mois suffiraient donc pour que 
chaque commune eût un forestier capable de 
diriger les éclaircies d'une manière avanta- 
geuse. * 



en i852, 
1 4o fr. 

ii3 

80 
80. 
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Les avantages qu^oflre le mode d*exploita- 
lion par éclaircies 9 sont assez encourageans ^ 
puisque 9 en comptant le stère à 4 fr* seule- 
ment et le 100 de bourrées au même prix, on 
obtiendrait le résultat suivant : 
' 1 hectare de 23 à a5 ans donnerait 
un produit de .... • 
I)e 18 à aaansy en i835. 
De i3 à 18 en 1834* 

De 10 à i3 en i835. 

De 6 à 1 o en 1 836, 

' En préparant des produits de meilleure 
qualité et d^un usage plus général 9 dans 4^ 
départeméns les produits des éclaircies 9 dans 
l^espace de 5 ans « s'élèveraient à la somme de 
133)82499^0 francs; mais la valeur des bois 
réservés peut entrer dans la balance désavan- 
tages pour le double de cette somme; ce qui 
^lève le produit , sans exagération , à celle de 
18491479^11 francs. 

Ainsi Taméuagement des bois par éclaircies 
bien dirigées ; ferait renaître immédiatement 
Tabondance, et donnerait les moyens de ren- 
dre à la culture des céréales une grande 
étendue de terrains couverts de bois. 



llncYuut pun-uirequ>nTaî«ant deaécUir- 
ticH on diminue les prodiiils futurs, fiuisque, 
]i3( le r^ullat des Calculs d'accroiitseaitent des 
arhreH, à 3 ans ils cubent environ un millis- 
It^re de bois ; à lo ans 1 1 ministères, c'est-à- 
dire un accroîs!>ement de ■ o pour i ; à 1 5 ans, . 
44 ministères, ou 4 pour i comparé avec l'ac- 
croissement de 5 à 1 o ans ; et plus de 44 pour 
I comparé avec celui de ■ à 5 ans; à ao acs 
ils cubent gS millistères, plus de a pour i 
comparé avec l'accroissemenl de i à iSans. 
En suivant la même progression , à aS ans te 
mente arbrecube iSimiHistére», en déduisant 
rfi reste 88, ce qui porte l'accroissement â i 7 
iiiillistëres 3/5 par an, c'est-à-dire qu'à cette 
l'puqiie il est de plus de 8 pour 1 comparé avee 
celui dut àioans. A 3o ans, 3i4 ministères ; 
eu dt'iluiKant 161 reste i35, ce qui porte l'ac- 
;nt à plus de 36 pour 1 comparé avec 
à 5 ans. 

5 à 3o aDJi l'accroissement ne dou- 
:s produits , leur uliUté plos générale 
ilors aussi plus précieux par l'usage 
peut faire. Quand on a soin de dés- 
vu.».<v. les bois en lemp* opportun, lani 
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tendre que les branches faibles languissent 

I' meurent^ raccroissemenl des fortes c%i 

ujours de plus en plus considérable ius- 

i^à Tâge le plus avancé , quand le sol a du 

nd pour les arbres de longue vie. Les arbres 

•ujours verdsy tels que les pins et les sapii;», 

"oissent toujours bien sur les terrains nic- 

iocres et même sur ceux qui sont arides ; 

est dpnc une erreur, de croire que les amé- 

orations se font attendre et qu*elles peuvent 

ccasionuer des privations; elles ne sauraient 

tre coûteuses > puisque, même avant de 

lire des dépenses, on a des récoltes d'une 

sileur plus considérable que celles que m- 

essitent les frais de restauration, le succcs 

e saurait être mis en doute. 

Il est certain qge, de toutes les combinai- 

ons à faire pour établir I9 balaqce entre Ui 

Toduction et la consommation d.cs bois , 

ucune n'est pins certaine que celle de lais- 

er venir les arbres au plus haut point do 

roissance utile pour obtenir le nécessaire et 

(es réserves importantes pour l!a\en.ir ; mais 

'U ne saurait atteindre à ce but qu'en anic'- 

lageant les bois par des éclaircies périodi- 

[ncs baséeji sur les calculs nialhcmarticucs 



dea loifl de U végétalïon , pour qae les arbres 
reslang puissent dévctopper lenrf brancli.e% 
qui ne prennent du développement qu'avec 
le secours des feuilles, et faire dès-ù présent 
des semis et des plantations d''eKsence d'ur- 
bres,de vie plus ou moios longue, demanTèro 
que les uns donnent des produits ipiiiiqiien- 
nanx ou sexiennaux, abondans jusqu'à l'Âge 
de s5 on 3o ans , et que ceux qui deVT9nt filre 
abattus au-dessus de cet â^e , aient atteint le 
maximum de crobsance nécessaire : comme 
le robinier , !e pin maritime, "etc. , et ainsi de 
suite jusqu'à cent ans pour quelques-uns , 
sur les terrains médiocres et arides , et jus- 
qu'à i5a et aoo ans sur les terrains profond». 
On pourra ainsi défricher les deux tiers des 
bois existans, c'est-à-dire, 85,556 hectares 
par an, à partir de i84o. 

R.'on en 'fait d'amélioration ne saurait stî- 
ne l'intérêt personne^ ou colleclif. 
lent satisfait, et je ne crois pas 
ossible de trouver un moyen plus 
:elui que j'indique, pour faire jouir 
les du produit des éclaîrcies de 
.v>> uw», à la condition de faire des rota- 
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fions de ciiKure et de laisser subsister les boi» 
qtri existent, pendant un certain temps. 

Il faut, il est vrai« pour obtenir ces résultats» 
un travail constant et assidu et ne pas aban- . 
doi^ner les boisa laipature 9 mais pour a5 hec- 
tares il ne faut qu\in homme constamment 
occupé aux travaux d'écjaircies annuelles, 
de semis de plantations , d^élagages , d^abat- 
tages définitifs , de fosseyages, etc. 

Au reste, les particuliers ne peuvent chan* 
ger les habitudes que les anciens gouverne- 
niens les ont forcés à prendre ; d*est à l'admi- 
nÎAtration des forets à adopter un nouveau 
mode d^aménagcment et d'exploitation plus 
conforma à la physique végétale^, et qui donne 
des produits meilleurs et plus abondans que 
celui qu'on suit imperturbablement depuis 
longtemps 5 quoique extrêmement vicieux. 

'Tels sont le» moyens qùé je crois les plus 
propres à la restauration des forêts et dont les 
calctils sont plus positifs que ceux de M. le 
comte Roy , dans son rapport suc le. code fo- 
restier à la chambre des pairs , le 8 mai 1 827, 
rapport plein d'erreurs et d'inexactitude, tout 
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eti faveur de la direction générale des forêts , 
par des éloges qu'elle n'a jamais mérités , et 
rempli d'attaques contie les administrateurs 
communaux et les habitans des communes 
qu'on accuse d'être ennemis de leurs intérêts, 
maïs quf n'ignorent pas que» du mauvais sys- 
tème de l'administration , il résulte que leurs 
bois leur coûtent le double de ceux qu^ils 
achèteraient aux enchères. Le gouvernement 
sait depuis longtemps qu'ils ont besoin d'êtres* 
dirigés^ mais il ne fait rien pour eux» 



Aifliie... 

Basses-r Alpes 

Hautes-Alpes 

Ardcuiies 

Arriège ■ ■- 

Aube 

Aveyron 

Boucbes-ilu-RliAne. 

Canlal 

Cher 

Corse ■ . 

Cflle-d'Or 

Doubs 

Ûi-ômc 

Gard 

Hautc-CaroHiic..,. 

Hérault 

Isère 

Jura 

Landes 

Loire 

Marne 



103 


;j,aji 


■ «4 


50,117 


.5, 




>il 


38,166 


73 


1 5.048 


■ 74- 


s3,7a6 


lili 


i4,a5i 
43.a-i6 


H8 


118 


10,553 


60 


O-fliô 


160 


10.3.3 


635 


58,553 


th.) 


8a,aS4 


.«0 


43,754 


■ lia 


64,604 


1S6 


i8,aC6 


^1 


5o,8i6 


S5li 


65,17» 


588 


-9.4» 1- 


66 


4-90O 


53 


6,479 
10,94s 


137 



NOMS 



DES DEPARTEMENS. 



Haute-Marne. ...... 

Meurthe 

Meuse., ............ 

Moselle 

Nièvre :. 

Nord 

Oise 

Pas-de-Calais. . . .i . . 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées (hautes). .. . 

idem Basses. : . . . . . . . 

uient Orientales. .' . . . ^ 

Rhin-Bas 

Rhin-Haut 

Saôrie-Haute. .^ 

Saô n e-et- Loire.* . . . . . 

Seine-et-Marne 

Seine-Inférieure. . . * . 

Tarn 

Var 

Vaucluse 

Vosges 

Yonne 



IfOliBàB 

des 

COMIID- 

KBS 

pi"opr*. 



473 

45o 

473 
55o 

»97 

40 

m 

37 

401 
486 

57 
66 

453 

621 

385 

56 



44 

i34 

80 
538 

232 



QUANTITE 



d'hectares. 



83,657 

60, 1*50 

83,657 
36,467 
23,888 
12,465 
11 .840 

1,78'^ 
a5,ooo 

26,448 

24,484 
27,067 

74,485 

87,249 

1 io,8o3 

30,567 

^3()7 

3,997 
16,080 

46,258 

41921^ 
101,157 

3o,658 



t 

V 



t 
4 



s5 

Les arbres ré«crvér/«ur k* sols profonds » 
offrent la lo' partie du total. En tnultipHanit 
k 5,008,54^ P^i* it> ^ le quotient donne j 5o,o85^ 
É^^o , dont 4^000 par hectare à Tâge de 10 ans,> 
S9600 à Và^e de 20 ans, i^sSe à Tâge de 5^ 
aiiR^ i, 000 11 Tâge de 40 ans < 800 à l'âge de 56 
ans , 600 à Tâge de 60 ans , 5oo à Tâge de 70» 
ans^ ^So à Tâfe de ^o ans^ 4^0 à Page de 90^ 
ans, et 95o à Tâge de 100 ans; dans les éclair'»^ 
çies au-dessus de cet âge^on abattra graduelle- 
ment de manière qu'il n*en reste que 1 40 pa** 
hectare à l'âge de i5o ans, qui *era l'âge où> 
les arbres auront une valeur assez importante,^ 
pour un grand nombre d'usagrs; mais on 
pourra en réserver jus^ju'à l'âge de 200 ans, [\ 
.De 10 à 5o ans on abat i,25o arbres par 
hectare tous les 10 ans , par chaque éclaircie l^ 
de, 5o à 60 ans » on en abat 200 par hectare ; 
de 60 à 100 ans, environ 100 par hectare; de^ 
tooà 1 5o ou 200 ans , 7 par hectare , tous les 1 o> 
ans. Les arbres réservés, sur les sols médiocres, ^ 
offrent la 5? partie: du, total en^ multipliant. 
895,6(5,281 arbres par 5, le résultat donne 
4.478,076,405 arbres, dont 10,000 par hectare ^ 
de Tâge de 5 ans -, à l'âge de 25 ans il doit en • 



rester 5>ooo par hectare ; de lo à a5 ans, daotf 
4 éclairGiea^ on en abat S^ooo, ce qui fait i^aSa 
chaque éclaircie; de 25 à 5o ans on en abat 
environ 5oo par hectare ,. de manière qu'à 5o. 
ans ii en reste environ 2>ooo à 3,5oo par hec-^ 
tare ; de 5o à i oo ans on en abat envîroa 1 6€> 
par hectare , de manière qu*à loo ans il en 
reste environ 600 à 65o p^r heotare à abattre 
définitivement, ^oj. les tableaux d'aménagement. 

On voit qu'en mettant de l'ordre dans l'a- 
ménagement et l'exploitation des bois, dans le 
cours de 5o à 60 ans on pourra défricher les, 
973 de ceux exislans actuellement. 

Les arbres des forêts en massifs ne donnent* 
que du bois de chauffage et quelques pctiteSt 
charpentes jusqu'à 5o ans, au-dessus de cet 
âge les produits des futaies- sur taillis sont d'en- 
viron moitié en bois de charpente et moitié 
chauffage* On ne peut nier qu'il y ait avan- 
tage à abattre les arbres quand ils ont atteint 
leur plus haut point d'accroissement utile. 

Pour parvenir à ce système d'aménage- 
ment > il ne faut donc qu'instruire 75,869 fo- 
r^stiçrs communaux* 
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Jervatioks. 



Zflkoua. 
Févier . 
Frêne à une 
Sapin • • 
Sopbora. 
RobinJor. 
Peuplier. 
Orrae. . 
Acacia . 
Epicéa . 
Mélèze. 
Chêne 



éthode de cuba- 

ivie dans ces ta- 

est celle qui 

à multiplier 

e pour ce cas 
ier. 



onnaissance po- 
es qualités des 

encore à cher- 
viendra un jour 

la possédera , 
laintenant tout 
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MESURES D\ 



Chêne . . * . 
Sapin 
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TABLEAU d' amena sentent bicentenaire 



e$ 



arbres de longue vie ^ qui se compose d 
âge y tous les ans , et la même quantitém 



AGE. 



HAUTEUR 

DIS JiBBIlBg 
▲ BÉSKBVSa. 



ARBRES 

À 



ce 

tù . 

es n 

H K 

a >• 
a 



H 
P 

m 



an». 
lO 

ao 
3o 

40 
5o 
60 
70 
80 

90 

JOO 

IrlO 

i3o 
140 
i5o 
160 
470 
180 
190 
s 00 



pieds, met. cent. 



10 

ao 
3o 
40 
45 
5o 
55 
60 
6a 
65 
65 



3 
6 

9 
i5 

14 

16 

ï7 
»9 

30 

ai 
ai 



65i|9ai 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



a5 
5o 

74 
64 
6a 

a4 
86 

49 

14 
1 1 

1 1 

37 



XQlauj ,. 



quautités. 

4,337,aa8 
2,865,666 
1 ,394 . 1 09 
1,164,-57 
929,406 
697,054 
58o,979 
464.804 
348,639 
332,454 
224^708 
216,957 
409,1*16 
301,470 
193,674 
135,978 
178,237 
170,396 
163,640 

J 5^0089152 



milliin. 

68 
i36 

204 
^372 
340 
408 
442 
476 
5io 
525 

549 

578 

607 
636 
665 

694 
723 

752 

781 

810 



•ter. 



» 

»a 
i5 
»o 

'7 

>7 

N7 
Mo 

^75 

43o 

7S4 

^,QO 
959 

*o;6o 

69 



iLEAU d'aménagement centenaire tUàposés 

'environ i ^5i5o, 656 hectares j ^o arcê^t 1^ 

wne quantité à abattre définitivement 



HAUTEUR 

DES ABBBKS 
k BÉ8KEVKB. 



ARBRES 



S£8BHTKB. 



pied. met. cent. 



5 


1 


62 


lO 


3 


25 


i5 


4 


87 


'20 


6 


5o 


!t5 


8 


l'i 


3o 


9 


74 


55 


11 


37 


4o 


12 


99 


45 


>4 


«3 


So 


16 


24 


54 


17 


92 


58 


18 


84 


6a 


20 


14 


65 


ai 


la 


70 


22 


77 


75 


24 


36 


80 


25 


98 


84 


27 


88 


86 


27 


93 


86 


27 


93 



Totaux . j, 



quantités. 

1 36,565,600 
M9,494»9»4 

102,4^49 '-200 

85,355,500 

68,282,724 
60,41 3, 208 
52,545,616 
44,674,024 
36,8o4i45a 

28,934,844 
26,706,169 

24477-494 
22,245,819 

20,020,144 
17,791,469 

1 5,563,794 
15^5549119 

ii,io5,444 
8,376,700 



» 



» 



i> 







895,615,281 



milli 



im 



54 
102 

i56 
170 

204 
258 
272 
5o6 
540 
565 
586 

4«9 
452 

455 

478 
5i5 
554 
564 

5 95 



I 
•T 

|cic 

il. 



stèpistèrei* 



450 

654 
556 
740 
128 
956 
576 
710 
160 
076 
600 
450 
675 
750 
950 
i5o 
950 

: 75 
i 600 

546 



1 
1 
2 
2 
5 
3 

4 

4 
6 



J9 





1 


• «^ 


« 




J 






NOUVELLE 
BIÉTHODE DE SEMtS, 

l>LANTATIONS ET D'AHËNAGEHENT 

DES BOIS, 

TAR H. X. TOUKNET. 



Troisièine Edition, 



ERRATA, 



Page 53, ligne 21, lisez iaconvéoiens au lieu de 
luouvemens. 



NOUVELLE 



METHODE DE SEMIS, 



lïB* 



PLANTATIONS ET D'AMÉNAGEMENT 

INSS BOIS. 



ZSEE 



TOeOGBAPHlE ET STATISTIQUE DIS FOBSTS DE FBAHGI , 
CONTEM Alf T LES QUANTITES d'bECTAIBS OAJNS CflAQUE ' 
DipABTEMINT tT LES BSSEHCIS DOMIKAHTIS. 





Les bois et forêts du royaume se composent de 
6,5oo,ooo hectares de bois (environ i3,ooo,ooo 
d'arpens anciens) ; ilssont possédés parle Roi, àtitre 
de liste civile , et soUs la dénomination de Domaine 
de la couronne. Une partie est déléguée aux 
princes royaux , à . titre d'apanages , pour les 
services qu'ils ont /eux ou leurs prédécesseurs, 
rendus à l'État: ces princes en possèdent en toute 
propriétll 

L'État ou domaine pul^ic , les coihmunei» , sous 
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la dénomination de communaux ; les établîsse- 
mens publics , les grands corps de l'État , les hô- 
pitaux et hpspicfi^,, eu possèdent Vussi en toifte 
propriété , et par indivis avec l'État et les com- 
munes; quelques bouquetaux appartiennent à 
des cultivateurs , mais la plus grande partie des 
forêts de France appartient aux grands proprié- 
taires fonciers. 

Suivant le Rapport de M. le commissaire du 
Roi , dans son exposé des motifs du Code forestier^ 
l'État ou domaine public en possède lyi 00,000 
hectares , indivis ou autrement^ 

Tous les bois et foi^ts sont soumis au régime 
forestier, établi par le code et le règlement 
d'administration publique, .promulgués le i*''^. août 
182^, et toutes les dépendances forestières sont 
régies par la Direction générale des forêts , et 
confiées à la surveillance spéciale de ses délégués, 
sous la dénomination d'inspecteurs généraux, 
d'inspecteurs particuliers , de conservateurs , de 
sous-inspecteurs , de gardes généraux , de bri- 
gadiers, gardes, de gardes particuliers ou de 
triages. " • 

Ses délégués ont dans leurs attributions la sur- 
veillance active lie tous les bois et le titre d'offi- 
ciers de police judiciaire , qui consiste dans l'au- 
torisation de la recherche de tous les délits lors- 
qu'ils se font assister des magistrats municipaux. . 

Les arbres qui peuplent les forêts de la France 
sont l'alizier, le bouleau, l'érable commun, le 
châtaignier ,1e charme , le chêne, le hêtre, l'orme, 
le frêne. Sur les plus hautes montagne* des dé- 
partemens des Hautes- Alpes ( Brian^n ) et de la 
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DrôiiMi (Yalenee) et dans les Alpes keivëf iqiies , 
on trouvée jnélèse ; le pSn laricio a sa patrie dans 
rîle de Corse et dans la GarainiMiîe (Turquie d'A- 
sie) ; le cèdre» do Liban est en la possession des 
ctiltivateurs européens } les pâiaet ^ins peuplent 
les forêts du Jura et des Vosges ^ etc. Depuis îong-^ 
temps, on a acquisla certitude que toutes les espè-» 
êes d'arbres peuvent êU:e transférées avantageu- 
sement d'un canton dans un autre y pourvu que 
le sol leur soit convenable ; ^ plus , cultivés iso- 
lément , ils donnent six fois autant de produits que 
quand ils croissent en massifs de forêts abandon-r 
nées à la nature. 

On divise les bois en trois séries : la première 
comprend les bois durs , Taliz^ier , Id.cbarme , If^ 
chêne , l'érable , le gainier , le ginko , le bêtre , - 
le merisier, l'orme , etc. ; 

La deuxième comprend les bois résiueux , les 
mélèses, les pins , les sapins , les cèdres , etc. ; 

La troisième comprend les bois Uancs , l'aune , 
les bouleaux , les peupliers , les tilleuls. 

Presque toute»les espèces de bois durs perdent, 
par le detsécbement, les deux cînqtnèmes de Teur 
poids et un douzième de leur volume ; les bois 
blancs et les bois résineux perdent environ moitié 
de leur poids et environ un sixième de leur vo- 
lume , par la même cause. Les racmes des mêmes 
. arbres peMent les trois cinquî^es de leur poids, 
aussi par le dessèchement. 

Plus les bois ^ont lourds , proportionnellement 
à leur volume , plus ils produisent de calorique 
en brûlant. Si l'on compare lés bois verts ou 
mouillés avec les bois secs , les derniers sont d'une 

1. 
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ëooBomie qui varie entre uu quart et un cinquième 
pour le chauffage. Il en est de même Sis bois atij 
ont pris leur croÎHance dans les teiTains humide^ ^ 
et les teirrains secs ; les derniers sont les plus a van» 
tageux. Ces c<|nnaissances sont utiles pour se lli<* 
riger dans les usages domestiques et pour Id 
transports. > ' 



Tableau des forét^de Franùe pour servir à'ià 
recherche des graines d'arbres étrangères â 
un climat, 



Départe mens. 



Ain. 
A-isne^ 

Allier. 

Èasses-Alp. 

(iaut.-Alp. 

Ardèche. 

Ardeones. 

Ariége. 

Aube. 

Aude. 

A vey ion . 

Bo.-du-Rh. 

Calvados. 

Cantal. 



Ch«Ci«lidiix. 



.' 



Bourg. 
Laon. 

Moulins. 

D^ne. 

Gap. 

Privas. 

Mëziéres. 

Foix- 

Troyes. 

Carcas9on 

Rodez. 

AlarseiUe. 

Caen. 

Auiillac. 



Quantités 
d'hectares. 



EMBcet domûutal 



6Ma3Î^'^^«' hêtre, 
l pm , sapiti. 

103,000} Ch^°«' *^^^«-^i 
' ) cbarnoe. 

1 06,988 JCh^^^^J^j^^^^P^** . 

60,01 5 Idy,id,^id, 
74,890 Id.^ id.y Ul.,j^in. 
35,9$2 Chêne, sapin . 
i5i,ooo Essences mêlées. 

Pin, sapin. 

Chêne, bouleau. 



56,ooo 
78,000 

57,060 

'46,ooo 
55,000 
33,000 

3 



Ch^n. . hêtre, sa- 
pin T 



,000 



ffi^iï 



1 



pin. 
Id., id.j iiL 
Id., id,f pin. 
Chêne, charme. 
Bouleau, chêne, 

sapin. 
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ll>ép«rt*oi«i». 



ICharente. 

Cber. 
Corrèzc. 



•orse. 




n 



Dordogne. 

oubs. 

Drôme. 

Eure. • 

Eiu-e-et-L. 

Finistère. 

Gard. 

^aronn^. 
Gers. 

Gironde. 
Hérault» 
«le-elrViî. 



•5? 



I 



Indi'c. 
Ind.-ct-Lo. 

^sère. 



Cbufi»* lieux. 



'^'-V^p/rtî 



Angonlém 

La Kocliel. 
Bourges. 

Tulle. 

Ajaccio. 

Dijon. 

S.-Brieuc. 

Guëret. 

Përigtteux . 

Besancon. 

Valence. 

Eyreux. 

Chartres. 

Quimper. 

Nîmes. 

Xoulouse. 
Aucht 

Bordeaux^ 

Montpe] . 

Bennes. 

Ch.-Roux. 
Tours. 



Quantités 
d'hecUre». 



EMenc** dominantes. 



Grenoble. 



% / (Chône, frêne , or- 
a3,ooo{ „^ \^^:„ 
' ' J me f sapin. 

i5i,oool Châtaigne, ch^ne. 

4 ooo < ^^^P* > houx , sa- 
' ) pin, charme*. 

56,oooi^**">«"'P^°'^"- 
' } CIO, sapin. 

(Chêne; orme, hê- 

^' i trd, charme. 

^j^i Chêne , hêtre , 

®* i bouleau. 

4o ooo I ^^^^® > orme. , 
' ) bouleau, hêtre. 

l taignier. 
I i4,ooo] Chên., sapin, hêt. 

o Qnn i ^***^ ^^ construct. 

) sap., mél,, chên, 

98,000 I Chêne, hêtre, bou, 

45,000 I /</., id., id. 

1 3,000 I Chêne, hêtre. 

81,000 J ^**^°«' ^^^'S^' 
' * yeuse. 

Chêne, sapin. 

Jd. , id. , buis. 

Jd.fid., pin mari- 

yiBe,chên.tauzin. 

' ' l sapin. 
20,i5o)CKn«,lï^tre,sa- 

..,46o I Çbéne oliâtaign. 

>.' ta., la,, bouleau. 

^*'°"'' Sapin, mélèse i 
1 34,000^ mâtS' • 



5i,ooo 
ia,oob 

90,000 



102 



ilSJTïJ 
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DépMrtemwnè. 



Jura. 

Landes. 

Loif-et-Cb. 

Loire. 

Haut -Loir. 

Loire-Infé. 

Loiret. 
Lot. 

Lot-et-<îar. 
[Lo2ére. 

Maia.-et-L. 

Manche. 

Marne. 
H.-Mame . 
Mayenne. 
Meurthe. 
Meuse. 

BforbiLan. 

(Moselle. 

Nièvre. . 
Nord. 

jôise. 
Orne. 



'« • 



Ch«fi*lienx. 



L'.-le-SanL 

M.-de*Mar. 

Blois. 

Montbrîs. 

Le Puy. 

Nantes. 

Orléans. 
Gabors. , 
Agen. 
Mende. 

Angers. 

Saint-Lô. 

Châlons. 

Cbaumont. 

Layal. 

Nancj., 

Bar-le-Duc. 

Vaincs. 

Metz. 

Nevers. 
Litte. 

Beauyais. 
Àiencon. 



Qiumtltéc 
il^bactnret. 



ERpfetfi d«mliMi»«i. ' 



«"^^J sapm, buis. 

I ««l«i sapin , piA 
66,33o i Chêne, charme. 

37,a5o| ^''•''''•^ •*?*"• 

a4,ooo ! ^^^° » sapin W 
I charme. f:! 

3« ^g^ (Charme , bétre 

*' i bouleau, 
96,000 ^d,, /</., bonleaa 
a5,ooo Id., id., sapin. 
«7,000 Liëge, bouleau. 
3s,ooo I Chêne, pin, ormo. 

43 4ioî^^^^^^p^*> ^^^^^ 
' \ pin, ciién.,omi^ 

i6,3i6|C*;^ta;gn» chêne 

) bouleiM. 

8a,ooojG^n« » ' ^^re 

) charme. • 
2a4,ooo'|/j.,iV/., sapin. 
37 000 ^ Ghéne , charme^ 
> hêtre. 
219,000 1/^.^, Vf.,' rW. 
i8o,3i6< Chêne, charme, 

.( hêtre, 
ai 000 \ Chêne , charme ^ 

r pin. 
i3a.a65) Charme, chêne, 
-, 'I hêtre. 
i83,ooO|/^^^^ jV/.,boul 
i^,ob\ \ Chêne, bouleau. 
• 88,3192 Chêne , hêtre , 
f bouleau. . 
• Co,ooo 5 Essence» vaëiééi^ 
T houx. 
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m 



»part«in«ii«. 



^às-de-Cal. 

*ùy-<le-Dô. 
"i.-Pyrén. 
k-Pyrén. 
*yrén--Or« 
Ws-Rkin. 
[,-Rhin. 

Lhône. 

[.-Saône. 

lône-et-L. 

arthe. * 
Seine. 

.-et-Mam. 

S.-et-Oise. 

Seine-Iofë. 

Deux-Sèvr. 

Somme. 
Tarn. 

T.-et-Gar. 

Var. * 

Vauclusè. 
Vendée. 



CheCi-tieuz. 
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(i*iN;p tares. 



Arras. 

Glermont. 

Tarbes. 

Pau. 

Perpignan. 

Strasbourg 

Colmar. 

Lyon. 

Yesoul.. 

Hâcon. 

Le Mans. 
Paris. 

Melun. 

Versailles. 

Rouen. 

Mort. 

Amiens. 

Alby. 

Iftontaub. 

DraguigUé 

Avignon. 
Rourb.-Ve. 



Vienne. Poitieis. 
H.-Vienne. Limoges. 



Vosges. 
Yonne. 



'Epinal. 
Auxerre. 



BtMncet dominaniei 



*7.89>^ charie. 

55,958 Chêne, sapin. 

69,700 Cbéne, pin. 
1 1 2 ,6 1 5 2d,,iâ., buis. 

5o,ooo Pin , sapin , bétre. 
i5o,Qo7 Chên.,hêt., sapin. 
159,469 ii^.,ic/.,i£f. 
- ) Sapin , melese 

ia,5oo| cbéne de rApcn. 

i55,qoo I Sapin, cbéne, etc. 

„ . .Jcbêne, cbarme, 

*2''*9* buis, sapin. 

50.000 I Cbarme, bouleau 
4,070 UEssences mélëes. 
o A c/î jChêne , charme , 

73^456^ hêtre, pin, sapin. 

;4,6ooP^-'''^-''^»"oti- 
' ' } ques. 

84,i4o l Id.y id,, id., id. 
o t«« ) Cbéne , charmé , 
37.^00 i hétré, sapin. 
55,01 3 I Clién. bl. , charm. 
Il, 216 Icbên.bl., yeuse. 
lâ .. toJChéu. tauzin, y eu- 
»" I se,chén , py raraid. 

iix,Soo\^^^^<' kermès, 
' t sapin, pm. 

80.000 1 /</., id.j id. 
20,000 I Essences divises. 
^„ 5 Chérie , orme 

t)0,000< \ am. • 

* ; chiUaisnier. 

23,000 \Id*, id,, houx. 
220,000 |Cbéu.,cbar. sap., 

n \ Chêne , charme. 

iOo,oooj i,ouicau. 
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lÈn oiMttnrant les bois attentÎTement , on re- 
marque que les deux cinquièmes de leur super- 
ficie sont presque uuls pour lesr produits. 

Ce qu'on en retire suffit à peine pour acquitter 
les contributions annuelles et les frais de consejv 
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vation. 

Qu'un cinquième n*est garni qu'à moitié , paf 
les places vagues et les clairières qui s'y trouvent 

n n'y a que les deux cinquièmes des bois crai 
soient bien plantés j et il se trouve encore des 
places vagues et des clairières. 

Trois causes empêcbent la production de se 
trouver en équilibre- avec la consommation : 

i*'. L'abandon q^'on fait des bois à la nature, 
d'eu est résulté l'état de détérioration' o4 ils sont 
maintenant; • 

2^. Le vice d'exploitation des bois, qu'on coupe 
tropjeunes^; * » - 

B®.. Le défaut d'attention sur la croinance des 
mélèses , des pins et sapins sur les collines , et les 
^sôls les plus, arides, ainsi que les pins et sapins 
qui s'élèvent très-baut où les cbénes , les châ- 
taigniers et autres refusent de croître. 

Sept moyens de restauration et â^amélioration 
des bois peuvent remédier à tous les abus qui ont 
inquiété la France jusqu'à présent. 

1°. Semer en transhumance, avec des grai- 
4iies •et de. jeunes arbres convenables à la 
nature des sols , toutes les clairières , de si petite 
étendue qu'elles soient, cinq à dix ans» avant 
les ei^ploitations des taillis ou des futaies, et 
ressemer et planter les endroits qui pourraient 
^e trouver encore vidés , l'année de l'exploitation. 
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2°. Sarcler annuellement les taillis pendant 
les quatre ani)|es qui suivent les coupes , en ex- 
tirpant les plantes adventices pour désobstruer les 
jeunes plants d'arbres. 

3® . A râg« de cinq ans des taillis, faire une éclair- 
cie , en ne laissant subsister que cinq mille brins 
par hectare des mieux venans et des plus vigou- 
reux ; cbaque arbre occupera 2 mètres superfi- 
ciels (environ i8 pieds). 

A l'âge ie dix ans des taillis , on abattra milh* 
cinq cent% brins par hectare réservés à Tâge de 
cinq ans, avec les recrus; il en restera trois mille 
cinq cents ; chaque brii^ occupera 2 mètres cincj 
si^ciemes ( environ 25 pieds et demi ) . 

A l'âge de quinze ans des «taillis , on abattra 
mille cinq cents brins réservés à l'ûge de dix ans ; 
il en resiera. deux mille brins; chaque brin oc- 
cupera 5 H^étres superficiels (environ 45 pieds). 

A l'âge de uingt ans des taillis avec les recrus, 
on abattra cinq ou six cents hrins par hectare ré- 
servés à l'âge ae quinze ans ; il restera quatorze k 
quinze cents brins. Chaque brin occupera 6 mè- 
tres cinq neuviimes superficiels (environ 5o pieds) . 
4**. Les échelles de progression d'accroisse- 
ment et de cubaturef comparées qui suivent dé- 
montreront les avantages de ce couper les arbres 
que quand ils ont atteint leur plus ^aut point 
d'accroissement. 

5®. Greffer en approche à deux ou trois appa- 
reils de racines . afin d'obtenir des arbres aussi 
forts en dix ans qu'on les obtient en trente ans , 
et des courbes pour la marine et les arts. 

6°^ Écorcer sur pied les chênes et les châtai- 



gniers deux ans avant qu'on les coupe , afin que 
raul)ier se transforme en bois parfait , et aug- 
mente d'un quart la grosseur des aAres pour tous 
les usages de haut service. 

'j'^. Moucheter tous les grands arbres indigènes 
et exotiques naturalisés , pour la marqueterie, en 
appliquant des figures sur le bois pendant leur 
croissance , au moyen de quo; on crée trois bran- 
ches d'industrie agricole , d'arts et de commerce 
intérieur et extérieur. 

De la hauteur des arbres indigènes. \ 

Les plus grands arbres de France qu'on trouve 
sûr les hautes montagnes sont les mélèses , les pins 
etsagpins, suivant l^s terrains et les expositions où 
ils sont plantés ; leur hauteur varie de 19 mètres 
4q centimètres (60 pieds), les plus petits; les 
plus grands de cette espèce s'élèvent à 38 mètres* 
98 centimètres (120 pieds): ainsi leur hauteur 
moyenne est de 2 "t mètres. 98 centimètres (86 
pieds) ^ pris collectivement avec les chênes, les 
châtaigniers, les aliziers, les bouleaux, l'aune 
et le charme , etc. ; leur hauteur moyenne est de 
.16 mètres ^3 centimètres (5i pieds 4 pouces). 
Au moyen des éclaircies successives , les urbres à 
feuilles caduques s'élèvent de 2 1 mètres 27 cen- 
timètres (65 pieds 6 pouces ). 

L'aménagement des arbres v^ fejiilles caduques 
varie suivant les terrains et les expositions à l'âge 
dp dix, quinze, vingt, vingt-cinq , trente , qua- 
rante à cent ans et davantage. L*usage le plus 
constant est de réserver trente-deux baliveaux de 
l'âge du taillis, huit modernes de deux âges et 



I 



(■ t3 ) 

. <{ttatre anciens de trois âges ; mais depnis quelques 
. années qu'on a trouvé un grand débit des bois de 
charpente, qui se vendaient extrêmement cber, 
on Ti'a réservé que des baliveaux de Tâge des tail- 
lis. Le nombre en a été augmenté entre cinquante 
à cent j>ar bectarre , ainsi que je Tai remarqué 
dans les cabiers des charges des vente» des pro- 
priétaires y et même des bois royaux de TËtat 
pour 1827. ' 

Qttand les pins et sapins ont acquis leiu* plus 
bant point d'accroissement ^ ou qu'ils se gênent 
dans leur croissance , on les abat çà et là ; cette 
manière d'exploiter s'appelle abattre en jardi^ 
nant .* elle est en usage dans les montagnes des 
Vosges , du Jura , des Pyrénées et dansl'Helvétie. 

• 

RESULTATS DE PRODUITS OBTENUS DANS DIFFSRENTE.Sj 
EXPLOITATIONS DK TAILLIS, FMTSS DANS LE RAYON 
DE 5 MTRIAMÈtRES ( IO LIEUES ) DE PARIS. 

Premier résultat- 

Un taillis de vingt-six ans en bon fond , essences 
de cbêne, clnrme et bouleau dominai^t, a pro- 
' dwit ^Uectivement sotxsmte pièces ou solives de 
cbatpl^te par hectare après le sixième déduit en 
baliveaux de deux âges, en modernes de trois 
âges, et anciens de quatre âges; chaqne pièce, 
concordant à un décistère, a été vendue 7 francs. 
Chaque, hectare a fourni 7 décastères de bois 
dur pour le ehatiffage , qui ont été vendus 90 fr. 
le décastère ; 

. • Plus , six décastères de bois blanc en bbuleau 
et tremble, qui ont été Tendus 7a fr. le décastère. 
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€(iaque hectare a fourni deux mille cinq cents 
fagots, qui ont été vendus 35 francs le cent ; 

Plus, deux mille bourrées de brindilles, qui ont 
été vendues 20 franco le cent. 

Les cinq sommes réunies font 2,659 francs, 
su^ quoi il faut déduire 187 francs pour /raid de 
liage f sciage et encordage , à raison de 2 francs 
5o centimes par cent de fagots et bourrées et par 
demi-décastère x)u corde de bois à brûler. L'é- 
quarrissage se trouve compensé par la vente des 
copeaux ; les appointemens du garde de vente se 
sont trouvés aussi compensés par la plus-value- 
vente des bois de choix. 

Le revenu annuel de chaque hectare s'élève à 
1 02 francs 'j6 centimes par an et une fraction de 
24 centimes négligée. , 

Deuxième résultat. 

Un taillis de Tâge de vingt ans , sol médiocre , 
perméable aux racines , de 3o à 4^ centimètres 
de profondeur ( i pied à i5 pouces) , essence de 
chêne dominant , chaque hectare a produit collec- 
tivement vingt-cinq pièces (2 stères 5oo mil- 
listères de bois de charpente rurale), qu'ont ven- 
dues 5 francs la pièce. 

Chaque hectare a fourni 2 décastères de bois 
dur pour chauffage , qu*on a vendus 85 francs le 
décastère ; 

Plus, i5 décastères de bois àlchavbon, qu'on a 
vendus 32 francs le décastère. 

Chique hectare a fourni 'quatre cents fagots , 
qu'on a vendus 25 francs le cent ; 
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Plta5> 2,5oo bourrées de brindilles, qu'on a 
vendues 16 francs le cent. 

Les cinq sommes réunies font i ,aii5 francs ; 
restent net i^ooS francs 59 centimes. 

Les frais de fabrication se sont élevés à 161 fr. 

Le produit annuel de cbaque bectare est de 5^ 
fr. 6j centimes et une fraction négligée. 

Troisième résultat. 

Un taillis aménagé à l'âge de dix— huit ans , 
partie en côte inclinée et moitié du sol unie, cha- 
€pie bectare a produit vingt pièces (2 stères de 
boîs de charpente pour les constructions rurales), 
qu'on a vendues 5 francs la pièce ou décistère. 

Chaque hectare a fourni 2 décastères de bois 
dur à brûler, qu'on a vendus 8q francs le décas- 
tère ; 

Plus , Un décastère de bois blanc, qu'on a vendu 
'^o francs. 

Chaque hectare a fourni douze cents fagots , 
c|li'on a vendu» 33 francs le cent 4 ' . 
. Plus, 1 , 5oo bourrées, qu'on a vendues 2 o francs 
le cent. ■ 

Il jaàdéduireGo francs n 5 centimes pour frais 
d' exploitation à 2 francs ^o centimes par cent de 
liage et de cordage , non compris les frais jde 
garde de vente. • 

Le revenu annuel est de 53 francs 62 centimes. 

Çuatrième résultat. 

Un taillis aménagé à l'âge de vingt-trois ans , 
sol uni , chaque hectare a toùmi dix pièces (un 
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stère de chétive cbarpente), qu'on a vendues 4 fr. 
la pièce', fait 4o fr. ; un seul chêne^ dans 2t4^^*^" 
tares, a fourni 4 stères n3 millistères, qnarai^te 
pièces de belle charpente , qu'on a vendues i o fr. 
la pièce ; le tout fait 4oo fr. 

Chaque hectare a fourni un décastère et demi 
de bois dur à brûler ^ qu'on a vendu 80 francs le 
décastère, ce qui fait 120 francs; 

Plus , 8 décastères de bois à charbon , qu'on à 
vendus 28 francsle décastère. 

Chaque hectare a fourni 2,000 bourrées, qu'on 
a vendues 1 5 francs le cent. 

Il y a à déduire pour frais de fabrication, plus 
difRciles qu'à l'ordinaire , 65 francs par hectare ; 
■''restent net 607 francs, qui , divisés entre vingt- 
trois, nombre des années de Tainénagement , 
donnent un revenu anniiel de 26 francs 38 cen- 
times et une fraction négligée. 

Cinquième résultat. 

Un taillis aménagé à Fâge de^ dix-*huit an^, 
d'essences mêlées de chêne , charme , bouleau et 
tremble ; chaque hectare a fourni 4 stères de bois, 
quarante pièces de charpente, qu'on a vendues 
5 francs 5o centimes la pièce. 

Chaque hectare a fourni trois* décastères de 
petits rondins de bois dur , qu'on a vendus «j'S fr. 
le décastère. 

Ce taillis,' bien planté , a fourni 18 décastères 
de bois à charbon , qu'on a vendus *a8 francs le 
décastère ou 1 4 francs la corde ; 

Plus, 2,000 bourrées de venelle produites par 
les brindilles, qu'on a vendues i3 francs le cent. 



Les frais d'exploitation ont coûté a franc» par 
corde et 2 francs par cent de bourrées. 
'Restent net i^on 5 francs. 

Le produit de cnaque bec|are annuellement , 
53 fraùcs 75 centimes. 

Sixième résultat. 

tJn taillis aménagé à l'âge de dix-buit ans, 
planté d'essences diverses, a fourni 4 stères, 
quarante f>iéces par bectare de bois de cbarpente 
et pour les arts , qu'on a vendues 7 fr. la pièce. 

Cbaque bectare a fourni 4 décastères de bois de 
moule à brûler ; on en a débité d'un mètre i4 cen- 
timètres (3 pieds et demi), d'un mètre 70 centi» ' 
mètres ( 4 pieds ) et d'un mètre 35 centimètres 
( 4 pieds 2 pouces ) de longueur : on les vendait 
100 francs le décastère ; 

Plus, 3 décastères de bois blanc, qu'on a vendus^ 
72 francs le décastère. 

Chaque bectare a fourni 1.5 décastères (3o cor- 
des) de bois \ charbon, qu'on a vendus 3o francs le 
décastère; 

Plus, 2,000 bourrées, qu'on a vendues 1 5 francs 
5o centimes le cent. 

Les frais d'exploitation se sont trouvée balanc- 
ées par les plus-vâlues-vegtes de bois de choix. 

Le revenu aniiuel de "Ihaque hectare donne 
86 francs 44 centimes et une fraction négligée. 

Lé calcul des produits des six exemples d'ex- 
ploitation qui précèdent démontre physique- 
ment que chaque hectare de l'âge moyen de 
vingt et un ans donne moyennement g décastères 
^K, demi de bois , en compensant 3 décastères de 
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bois à charbon pour uiî décastère de bois de 
moule : ainsi dans le cours de cent quatre ans^ 
en suivant la même progression , chaque hectare 
fournit X décastères de bois , ou l'équivalent y soit 
en charpente et en bois à brûler. 

Ainsi, dans l'état actuel des bois, eq les sup- 
posant aménagés à l'âge de vingt-cinq ans , les 
6,5oo,ooo hectares donnent à couper , chaque 
année, 300,524 hectares. Si chaque hectare 
fournit 9 décastères et demi de bois , ia récolte 
de chaque «nnée doit être de 2,,^yo,^'j2 déea^ 
tères, ou a9,4o47n2o stères dé bois de char- 
pente , de bois de chauffage et de bois à chat bon. 
Chaque hectare donne 2,o83 fagots et bourrées ; 
les bois qu'on exploite chaque année doivent 
fournir 715,152,893 fagots ou bourrées : dans 
cinq coupes successives , de l'âge mojen de vingt 
et un ans, on recueille 35,756,44494^^^ fagots 
et bourrées. 

' En suivant la progression deâ produits des 
bbis abandonnés à la nature , d'après les résultats 
que j'ai obtenus , et même en forçant les cal- 
culs , on obtient 9 décastères et demi de bois à 
l'âge moyen de vingt et un ans : ainsi daas le cours 
de cent quatre ans , l'hectare fournit 38 décas-- 
tères, comme on* Fa vu précédemment. 

En suivant les épbftUes^e progression d'ac- 
croissement , on trouve que le produit de vingt 
éclaircies successives fournit 2'2 décastères 347 mil- 
lisières ; les i4o arbres de l'âge de cent quatre an» 
restant sur le sol d'un hectare représentent cliacun 
3 stères 368 miUistères, qui font 43 décastères 568 
millistères, ksdeitx produit» d'édaircies; olcecpié 
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xepréfientent les i4o arbi^es restant sur le sol 
donne 65 décastères giS jpillistères y iH'esque le 
double du produit des bois abandonnes à la na- 
ture* Je ne ODoipreuds pas les produits en fagots 
et bourrées des vingt édaircies successives ; mdis 
elles sont dans, la proportion > des boi* de cbar— 
p^te et de cbaiiffage , c'est*a-dire plus que le 
double. Il ^aut bien reii^arquer que, dans les cas 
d'écloircies y je ne donne, pas le| produits aussi 
forts qu'on les obtient ; au lieu que , dans mon 
évaluation des produits généraux des bois, je 
force les calculs au-dessus de tout ce qu'on ob- 
tient : te qui va' suivre démontrera mon asser- 
tion. « 

En observant les ventes de bois en usances^on 
remarque qu'elles offrent les sols presque nus; 
un bectare composé de 10,000 centiares ou mè- 
tres carrés ne se trouve couvert que de a56 cen- 
tiares , occupés par les réserves nuisibles de qua* 
tre ancien^ , seize modernes et 3o à ^o baliveaux 
de l'âge du taillis ; il reste par conséquent 9, '^44 
centiares de découverts et absolument nus l'an^- 
née de l'exploitation ; mais ce vide occupe 16 mè- 
tres 66 centimètres de bauteur dans le vague de 
l'air, puisque la bauteur moyenne des arbres est 
de 5i pieds 4 pouces ; ce qui fait 1 46,1 45 mè- 
tres cubes de vide f^T bectare , et seulement 
I ^845 mètres cubes occupés par les réserves des 
anciens , des modernes et de$ baliv^eaux , et en* 
eore les baliveaux n'ont qu'environ 8 mètres 
la centimètres (zSj^icds) de bauteur ^ tojiiours 
pai^vres de branches, devenant lan^nissans au 
point que 1^ choc des vents les. incUne de ma- 
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Yiière que beaucoup d'entre euik ne peuvent pfl 
ie relever ; leur faibleai^ se manifeste encore pa| 
des pousses faibles et lan pissantes , qui couvrenl^ 
lestigeâ du haut en bas; les deuxième et troî^i 
sième années qui suivent les coupes, raremeDfij 
les modernes ont* la hauteur de i6 mètres 6d 
centimètres ; il n'y a que les anciens qui ont sou- 
vent cette hauteur de plus de i6 mètres; mais 
c'est dans les bons fonds. Voilà où gît le vice des i 
exploitations des bois : le vide dans le vague des 
airs est donc de %/4o l'année de l'exploitation, i 
la vérité , pour que les arbres grossissent cons- 
tamment et également jusqu'à l'^ge de celit ans, 
il faut en diminuer le nombre dans la proportion 
d'uB pei} plus qu'un neuvième , de vingt-cinq à 
cent ans ; le restant doit compléter le nombre cent 
quarante que chaque hectare doit contenir à l'âge 
de cent ans. Cette quantité est conforme à ce qu'on 
trouve dans les futaies en bons fonds, quoiqne 
abandonnées à la nature ; les arbres des futaies 
sont mal proportionnés dans leurs distances res- 
pectives, c'est encore un vice qui disparait par 
leséclaitcies. 

En comparant des arbres du grossissement an^* 
nuel de 20 millimètres 9 lignes à l'âge de vingt- 
cinq ans, et de la hauteur de 8 mètres 12 ccnti* 
mètres, leur cubature doiftte 3i millistères, etun 
arbre de l'accroissement de 24 millimètres '/2 (i i 
lignes) , de la hauteur de 21 mètres 27 centimè- 
tres (65 pieds '/'•) 9 donne 3 stères 1 12 millistères , 
qui, divisés par 3i , produit de l'âge de vingt*' 
'cinq ans , donnent un quotient cent fois plus quff 
3i , obtenus à vingt<-cinq ans; « 
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En Comparant encore la. valeur de l'arbre de 
«Ht; aus avec vingt— sept arbres del'âge de vingt- 
;înq ans qu'on obtient daiis trois coupes succes- 
sives, et chaque àrbrc fournissant 3i inillistércs, 
»n n'a encore recueilli que 83^ miîlistéres an lieu 
je 3, 1 12 millistères : en ce sens , l'arBre de cent 
■us lionne encore presque quatre fois autant que 
vingt-sept arbres de l'Sge de vingt-cinq ans ; mais 
3 stères 112 millistères de bois de charpente, après 
le cinquième déduit, cubent i3ii 16 centimètres 
(5 Jk 6 pnuees). Ou paiera une pièce de bois de 
cette dimension 29 fr. 33 cent. . en comptant 
1 ;u que SS'j millistères de bois 

il udcont que 8 fr. 60 cent-, en 

; re au prix de 90 fr. 

î sens, la valeur de l'arbre de 
|. que trois fois autant que les 

I ingt-sept arbres qui auraient 

I pendant soixante-quinze ans 

' ^sance des arbres. 

Il est impossible de ne pas s'apercevoir que 
l'exploitation des bois est vicieuse , et qu'il est 
absolument urgent de réformer les aménagemens 
qu'on a suivis jusqu'à présent. C'est à tort qu'on 
pFétend qu'un arbre ne crott pas autant après 
soixante-quinze ans qu'il a cru avant , puisqu'on 
contraire l'expérience nous fait connaître qu'un 
arbre bien pourvu de racines et sur-tout de bran- 
ches grossit [dus k cet itge , s'il est de longue vie ; 
sealement il s'élève moins en bauteur r aussi 
dans les échelles de progression j'ai eu soiu de 
régulariser les hauteurs probables. 

Les taillis de deux ans ont des rejets sur sou- 
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6hwàe 65 à 9*7 eentimètres (2 à 3 pieds) de liao- 
ieur ; ils sont plus' multipliés que l'année de l'u- 
sance: si on n'a pas soin de couper les berbes 
comme on le devrait faire , elles répandent leurs 
graines ; l(^ plantes adventices et vivaces prennent 
une croissance spontanée ^ elles couvrent teUe- 
ment les sols, que les jeunes plants d'arbres en 
sont étouffés; les seuls arbres qui résistent en 
partie à cet inconvénient sont Jes bouleaux , les 
frênes , les pins et sapins. 

Si quelques graines d'arbres étrangers se ren- 
contrent dans mn canton en exploitation , ce sont 
les espèces d*arbres qtii en proviennent qui pros- 
pèrent le mieux ; ce qui annonce UÉfc^ssité des 
rotations de cultures. ^^B^' 

La troisième année qui suit les coBèsde bois, 
les causes nuisibles aux jeunes arbres se multi- 
plient ; rberbe*de vient plus touffue et fait përir 
plus de plants ; les rejets sur soucbes croissent 
d'autant plus qu'il n'y a pas. dé réserve : c'^t 
alors qu'on peut apprécier le mérite des bouleaux 
comme une des merveilles de la nature pour les 
regarnis naturels; on découvre que les graines 
de cet arbre précieux sont poussées par les vents 
de io à 100 mètres (3o à 3oo pieds) de distance 
des étalons ; elles donnent naissance à dés milliers 
de jeunes arbres qui résistent le mieux à la vora- 
cité des plantes parasites : heureux les proprié- 
taires qui possèdent six grands arbres de cette 
espèce par hectare à réserver lorsqu'on fait les 
balivages! Les jeunes boideaux acquièrent promp- 
tement la force nécessaire pour se défendre et 
dominer même les autres arbres j et ménie pro- 
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léger leur croissance en les rendant bien, venans. 
Les baliveaux réservés restent faibles et languis- 
lans , à moins que les coupes ne se soient effec-- 
kixées à l'âge de dix-buit ans du taillis : dans ce 
eas, ils se mettent entête de pommier. Cetincon- 
vénient est plus désavantageux q\\e le premier. 

Hia quatrième année qui suit la coupe des tail-p 
lis 9 les cbances défavorables aux jeunes plants 
augmentent, et l'herbe couvre les terrains telle- 
ment , qu'elle empêcbe les graines d'arbres d^ 
tomber jusqu'à terre ; les baliveaux réservés com- 
mencent à reprendre dé la force et grossissent 
plus que les trois précédentes années ; leurs bran- 
cîlies étant mieux pourvues de feuilles , qui in-< 
fluent d'une^manière si utile aux progrès de la 
végétation , les geliviîres et les cadranures se re** 
couvrent de nouveau bois. On rencontre de 'jeu- 
nes bouleaux de 2 mètres de hauteur et de 6 à i o 
centimètres de toiir. 

La cinquième «année, après les coupes, les 
causes nuisibles aux jeunes plants sont à leifr com- 
ble, .n est utije de faire une première éclaircie ,* 
d'arracher 'Routes les épines, les ronces, les ge- 
nêts et les bruyères ; de couper rez terre les cou- 
driers , les cornouillers sanguins et autres arbris- 
seaux qui prennent toute leur croissance en cinq à 
six ans; d'extraire toutes les souches mortes, qu'on 
remplace par de jeunes plants de bouleau ou 
d'arbres veçts. Ces plantations partielles doivent 
s'effectuer dans le mois de novembre jusqu'au 
mois de mars de chaque année : à cet âge , si on 
abandonne les bois à la nature,. quelques brin-r 
dilles et traînards meurent, les éclaircies se font 
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naturellement, maïs trop lentement; Finlelli- 
gence de l'homme doit venir au se.conrs de la 
nature. 

Si on abandonne les bols , la croissance des 
brms les plus forts Se ralentit très-sensiblement.^ 

Bani un taillis de sept ans, j'ai compté trente 
mille brins d'essences mêlées ; six mille brins 
suivaient la direction perpendiculaire et parais- 
saient vigoureux ; quinze mille végétaient âam 
la direction de 20 à 3o degrés du quart de cercle; 
ie reste ^ très-faible, végétait horizontalement ou 
rampait sur terre : ces derniers brins s'appellent 
traînards. Ainsi il est facile de juger que les 
vingt-cînq mille brins q\iî sont survie sol ne vé- 
gètent qu'au préjudice des arbres épi dirigent 
leur croissance dans la direction perpendiculaire. 

Dans l'état actuel des bois , j'ai fait de grandes 
éclaîrcies dans la forêt d'Armainvilliers (Seine- 
et-Marne), appartenant à S. A. S. Madame la 
duchesse d'Orléans-Pcnthiêvre: les opératioas 
n'étaient basées sur aucun principe ; ce n'était 
qu'un commencement d'amélioration qui a eu 
ses avantages ; elles étaient commandées par l'ur- 
gente nécessité de réédifier une partie des bois, 
qui étaient détériorés tout-à-fait et au point, qu'il 
ne restait que quelques cépées de grands arbres 
rachitiques j elles étaient ordonnées par M. Ma- 
bille, inspecteur général de cette forêt. Le travail 
était surveillé par M. de Longueil>, sous-ins- 
pecteur, et par M. Châtelain , garde général : 
quinze cents hectares ont été éclaircis et désobs- 
trués d'épines., de fonces et autres parasites ; 
75 hectares (iSo arpens) ont été regarnis de 
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jeunes ehéiMs et bouleaux bien vetmns , qai ont 
poussé spontanément. Ce succès e^t dû aux ia« 
bours partiels qu'on faisait en arrachant les épi- 
nes qui avaient anéanti les grands arbres, et' aux 
brûlis d'herbes sur de grsftides étendues vagues. 
Cette opération a fait économiser 19^200 francs 
à la princesjillf que les habitans du pays rou- 
laient exiger en sus de Fabandon du produit des 
édaircies. 

Dans ce même canton , M. le bait>n Petit a fait 
restaurer une gr^dide étendue de bois ; mais ces 
éclaircies étaient mieux entendues -. il faisait cou- 
per rez terre les noisetiers et autres arbrisseaux 
' semblables qui prennent leur croissance en cinq 
à six ans ^ tous les brins faibles étaient abattus 
quand ils végétaient horizontalement. 

M. Mabille , juste appréciateur de tout ce qui 
tourne au profit du fonds , profita de mes dispo-^ 
sition»; il me proposa pour faire les éclaircies 
semblables aux premières , dans des forêts de Sa 
Majesté , à Aulnay^Mitry et Bondj, d»nt il ét^t 
' .conservateur : la proposition fut agréée , quoi- 
qu'en. opposition avec l'ordonnance de 166g ^ qui , 
comme le Code forestier de 1827 , s'oppose à toute 
espèce d'enlèvement dans ^es bois. Dans cette 
opération, }#.Ae faisais pas de semis, mais j'étais 
tenu à une; rétribution assez importante ; je ne 
pus pas conduire mon travail comme à la forêt d' Ar- 
mainvilliers , où on m'abandonnait les produits. 
Ici , ou traitait par intérêt , et dans ce cas iï faut 
traiter en père de famille, de l'un à l'autre. La 
diffeTence de ces procédés est extrême , et les ré- 
sultats n'ont pas été avantageux . 



(26) 

Les arrachis d'épines et autres arbrisseaux nui- 
sibles sous taillis de dix à quinze ans ont pour ré- 
sultat leur destruction totale ; au lieu que quand on 
arracbe en exploitant les bois. Je sol étant dé- 
couvert , chaque petite racine inaperçue , natu- 
rellement vivace , donne naissance a une nouvelle 
cépée : ainsi, au lieu de détruire iyuf arbrisseaux, 
on donne lieu à leur propagation. 

A la forêt de*Bondy, dans les propriétés de 
M. de Gourgues, j'ai vu des regarnis de bois par 
marcottes de bouleau, qui ont parfaitement réussi. 
Il est à désirer que ce sage propriétaire soit imité 
par lin grand nombre. * 

Dan» le même canton , trois à quatre ans après • 
les coupes des taillis, on extirpait les souches 
mortes , et on plantait d'autres plants de chêne et 
bouleaux ; les remplacemens faits de novembre 
jusqu'en mars réussissaient assez J^ien ; 4e légers 
binages auraient favorisé leur réussite , mais on 
. les abandonnait à leurs propres forces ; il en 
pf^rissait beaucoup. Cette op^tion mérite d'être ^ 
encouragée. 

L'intérêt public réclame depuis long-temps des v 
modifications dans l'exploitation des bois , afin de i 
rétablir l'équilibre entre .la ; consommation , qui . 
s'accroît chaque» jour, et .'la reproduction, qui 
décroît dans la même proportion, au point qu'il 
n'y a plus d'équilibre h espérer- dans les pro- 
duits futurs des bois. Mais on est tellement ba- « 
bitué à recevoir les bois des* mains de la nature ^ 
tels qu'elle les donne , qu'il est difficile de pren- ^ 
dre d'autres dispositions ; cependant les arbres , 
comme tous les autres végétaux , pra<tpérent beau- • 
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coup mieux quand ils sont cultives que lorsqu'iU 
sont abandonnés. 

On remarque que , depuis sept à huit ans , on 
ne réserve plus que des baliveaux de l'âge des 
taillis , sans que les abatages inconsidérés soient 
compensés par des hautes futaies ; les bois com- 
munaux , ceux des particuliers et du Gouverne- 
ment même sont dépouillés d'anciens et de mo- 
dei-nes : cette circonstance fait craindre avec rai- 
son de manquer totalement de charpente ; dans 
cinquante ans, ce malheur se fera sentir d'une 
manière cruelle. 

Tcibleau des arbres propres à la composition des. 
forets de France dans la proportion de cinq 
mille par hectare, et r^artition de ces arbres 
pour les semis et plantations en transhumance 
sur les sols humides , sur les sols frais etpro^ 
fonds , sur les sols plus secs que mous , sur les. 
sols les plus arides et sur les hautes collines. 
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Les quarante-cinq e3pèced ou gMres d'arlnre» 
que }' indique au tableau ci-dessus donnent cent 
deux variétés d'arbres qu'on peut cultiver au 
centre et au nord de la France , et à peu près 
deux cents variétés^qui peuvent étfe répandues 
dans lés quatre climats ou zones du royaume : peu 
de nations offrent une collection de ricbesses aussi 
impoirtaute de grands végétaux. Avec cette col- 
lection d'arbres cultivés concurremment , on aura 

• des abatages de recrus à faire à toutes les épo- 
ques d'éclaircies quinquennales , tout en élevant 
des hautes futaies : les moyens que j'indique sont 
propres à atteindre tout le degré de perfection 
dans la culture. des bois et sur— touf le plus haut 
point de prospérité. 

* Les proportions indiquées pour les semis doi- 
vent être modifiées, suivant les expositions et 
les qualités de terrains qui diversifient à chaque 
distance très— rapprochée : c'est à l'intelligence 
des cultivateurs qu'on doit en appeler pouf di- 
riger les semis et plantations. 

Si des mains habiles dirigent bien les opérations 

^de culture économique, on peut être assuré 
d'une réussite au— delà des connaissances actuel- 
les. La théorie pour les éclaircies consiste à s'as- 
surer du grossissement annuel de chaque espèce 
d'arbre : en supposant que . le grossissement 
moyen soit de 24 millimètres ^lz{ii lignes) dans 
un canton , on coupera tous les brins dont le 

' grossissement n'aura pas dépassé 20 millimètres 
(9 lignes). Cette observation est la base de toutes 

I les opérations d'éclaircies, de tous les accroisse- 
mens supérieurs ou inférieurs à 24 millimètres 1/2, 

3. 
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en ayant soili de réserver la quantité de brins 
nécessaire pour couvrir les espaces , sayoîr : à 
r^ge de cinq ans des taillis , cinq mille brins ; à 
râg*e àe iix k quinze ans , trois mille cinq cents ; 
de l*â^ de quinze à vingt ans, deux mille brins; 
de Vâ^ de vingt à vingt-cinq ans , quatorze à 
quinze cents brins ; de l'âge de vingt-cinq à trente 
ans, onze «^ douze cents brins, etc. Les arbres 
ainsi traités croissent extraordinairement d'un 
cinquième plus que quand ils sont abandonnés à 
la nature ; mais ce cinquième dans la croissance 
donne les produits doubles. (Voyez les écbeiles de 
progression et de cubature comparées. ) 

Pendant )e!éclaircies, les semis sous bois sVffec- 
tuent dans les endroits où les ouvriers doivent 
travailler, tous les matins pendant l'automne 
et l'hiver même, pour plusieurs jours , quand les 
grandes gelées ne sont pas It craindre ; les graines 
se trouvent suffisamment enterrées par le trépi- 
gnenlent des travailleurs , qui passent et repas- 
sent sans cesse dans les mêmes endroits pour 
couper et lier les brindilles, d'autres, en faisant 
les arracbis qui doivent suivre immédiatement. • 

Pour faire les semis utilement , il faut recon- 
naître la qualité des terrains et se pourvoir de 
graines conformes à la nature des sols qu*on veut 
semer en transhumai^e ; de si petite étendue 
qu'ils soient , il est avantageux d'y placer des 
espèces d*arbyes qui y croîtront h pKis vigfwii^u- 
sèment. 
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àlcde d'aménagement de^ fùrûs par éclaircies et 
semis en transimmance basé sur une étendue 
de i y5oo hectares , pendant quinze ans consé" 
cutifs , ei supposés aménagés à l'âge de vingts 
cinq ans. ' . 

La ppemîèr^ année cm éclaircîra : 
1°. 'j5 hectares , de l'âge de cinq aos j on ré- 
servera cinq mille brins par hectare ; 

2*. «^5 hectares de Tage de dix ans avex; le» 
recrus ; on «ibattra quinze cents brins réservés à 
l'âge de cinq ans ; 

3®. 75 hectares de l'âge de quinze ans avec le» 
recrus ; on abattra quinze cents brins réservés il 
l'âge de dix ans ; 

4**- 7^ hîectares de l'âge de vingt ans avec le» 
recrus ; on abattra cinq à six cents brins réservés «b 
•l'âge de quinze ans; ces «yS hectares seront se- 
' mes en transhumance , vsuîvant la répartition di% 
I tableau, page 28. La dixième année, les i ^5oo heo* 
tares seront semés en transhumance , et éclaires» 
^ -pour la deuxième fois. 

Pendant les cinq ans qui suivent les dix année» 
Véclaircips et semis en transhumance , s'il se 
trouve encore des vides dans les bois par l'effet 
cKi manque de réussite dans les premier el 
deuxième semis, on regarnira autant qu'il sen» 
nécessaire. 
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ÊcheHes de progression d'aocroissemaA\ 
et exotiques, des grossissemem antm 
de i^' millimètres t ( n lignes) et t 



Grosseur «DU uelle de 
(9 ligu es); bois nlnndoiinà 
i la nature. 



aroB9«uraniiueUedei4B 
limètres '/. ( " lign") 
apris les.écliiircies. 



kfil 


iBt 








.InB 


%!'' 


3o: 




















«!• 




iSh 




It 



( 33 ) 
rcubature comparées des ar,bres indigènes 
1 et moyens de ao millimètres (9 lignes ) 
4 1 millimètres ( 1 8 lignes). 
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Explication des échelles de progression. 

Le premier tableau du grossissement de 20 mii- 
limètres ( o ligues ) est tire des mesurages que j'ai 
faits dans des bois de l'âge de vingt ans abandon- 
nés à la nature. 

Le deuxième tableau du grossissement de 24 
millimètres V^ (' ^ lignes) est tiré des mesurages 
qui ont eu lieu dans les bois où j'ai fait des extrac- 
tions d'épines. J'ai remarqué que , dans ces der- 
niers , les arbres prennent^ pi us d'accroissement 
après l'âge de vingt ans , et que dan^ les bois 
abandonnés le contraire arrive. 

Le troisième tableau du grossissement de 4^ 
millimètres est tiré des mesurages que j'ai faits 
sur deux cent quarante-quatre arbres d'avenues 
de l'âge de vingt-cinq ans , dans les propriétés' 
de M. le duc de Praslin , près Melun ( Seine— et- 
Mame), d'essences d'acacias, d'ormes, d'érables 
d'Amérique , de platanes , d'ypréaux et d'érable 
rouge, etc. Un orme*«parasol de quatre— vingts 
ans a grossi , pendant cet espace, de 4 mètres 
55 centimètres; son -accroissement a été de 5^ 
millimètres par année ; un autre de même espèce 
a grossi de 48 millimètres ; un érable-négundo a 

frossi plus encore ; des pins sylvestres ont grossi 
'un mètre 5o centimèh'es en vingt#ix ans ; des 
tulipiers , d'un mètre ; des pins Weymouth , d'un 
mètre 25 centimètres ; des épicéas, de même : tous 
ces arbres sont en massifs très-rapprochésies uns 
des autres. 

Plusieurs cyprès distiques ont grossi de 1 3 mil- 
Itmètires i/s par an ; mais on sait que ce boir est 
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incorruptible : leur accroissement devient impor- 
tant sous ce rapport. 

Le premier cèdre du Liban planté en Europe 
a grossi de 5n millimètres pendant soixante-treize 
ans , et un pm laricio de 4^ millimètres aussi par 
an pendant quarante —sept ans, au Jardin du 
Roi , à Paris ; tons deux plantés sur un sol sec .-. 
ce dernier est pl4s grand que le premier. 

J'en ai mesuré chez M. le marquis de Tanlay 
(Yonne) , des mêmes espèces , d'un accroissement 
plus considérable que les précédens, mais sur 
uy sol plus riche. 

Les échelles de progression après les éclair— 
cies donnent le double de produits que quand 
les bois sont abandonnés à la nature ; la chose est 
naturelle , les arbres restans ont plus de place 
pour étendre leurs branches , et on sait que les 
!e]|illes sont plus utiles à Taccrçissement que les 
racines ; on voit qu^en semant en transhumance 
on peut obtenir |»lus de quatre à cijKiq fois autant 
de produits qu'on en a obtenu jusqu'à présent : au- 
cun motif ne 3oit troubler sur les moyens de ré- 
tablir l'équilibre entre la production et la con- 
sommation, puisque l'accroissement moyen des 
arbres sera à l'avenir de 33 millimètres (i 5 lignes) 
par année , au lieu de ao millimètres (g lignes). 
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Nomenclature des grands affres indigènes et 
exotiques qui peut^ent être czdtiçés en forêts 
et terrains où, ils croissent le mieux; époques 
de la maturité <^ leurs graines ; leur poids par 
décistère quand ils-jont verts et quand Us sont 
secs ; leur retraite par le dessèchement ,suîi^ant 

M. F^àrennes.de Fenilîe. 

t 

Alizier {cratœgus aria). Arbre de moyenne 
grandeur , terrains montueux ; semer les graines 
aussitôt sorties des fruits , ou stratifier : sec, il 
pèse 76 kilog. ; il fait retraite de J/6o. 

Aulne ou vergnk (alnus). Lieux humides ^r 
le bord des eaux courantes, graines mûres à la 
fin de rété. Cet arbre se multiplie de marcottes 
et de boutures : «ec, il pèse 5i lulog. 1/2 ; vert, il 
pèse gi kilog. 1/2; il fait retraite de 1/12. 

Aylanthk ou VERNIS DU Japon. Nc sc produît oue 
de marcottes. * 

BoNDUC (guilandinç). Arbre des Indes qui n est 
pas recommafidable. *- 

Bouleau {betula alba et vinea). Ses graines 
coniques sont mûres à la fin de Xété; comme 
l'aune, on les stratifié, dans du bois pourri; le 
plus précieux des bois pour les regarnis naturels 
sur tous les terrains: sec, il pèse 52 kilog. 1/2; 
vert, il pèse 91 kilog. (i) ; il fait retraite de 1/12 
en se desséchant. 

(i) Si on coupe le bouleau pendant l'hiver et qu'il 
survienne de grandes g^ëes , les souches meurent in- 
failliblement , au lieu que si ou les coupe au mois^de 
mars, quand l^s grandes gelées ne sont plus à craindre, 
on est assure qii'fl en meure très-peu. Le bouleau est si 
précieux, qu'on ne peut pas trop le re'comraander à l'at- 
tention de tous les cultivateurs et des forestiers. 
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BvM {buxusyfoUis ovatis). Ses graines sont 
mûres air comni^nceilieht de Fautomne. On les 
multiplie de marcottes et de érossettes, de ra* 
m«aux de la dernière et de ravant-demière an- 
née. Sec , il pèse i o3 kilog. ; vert , il pèse 1 2 1 kil. 
GÈDMDU Liban {pinus cedras). Ses graines res- 
tent deux ans sur l'arbre. Semé au nord, dans de 
la bruyère sur les sols arides, il croît rapidement. 
Le premier planté en Europe a grossi de 46 milli- 
mètres 20 ligties pendant soixante-treize ans. 

Ghabhe {carpinus çampestris). Arbre des fo- 
rêts très-vivace ; celui qui porte le fruit du hou- 
blon me parait plus faible ; le premier est d'un 
triste produit. Leurs graine^ sont mûres au milieu 
de l'automne ; stratifiées, elles lèvent la pnStnière, 
^uxième et troisième année. Sec, H pèse 76 
kilog. ; vert, il pèse 91 kilog. : il fait retraite 
de ï/4 et 1/43. 

CflATAioRiER {fàgus costaneu). Grand arbre àvt 
penchant des montagnes et des vallées : exposé au 
sud, il donne de bons prdduits en fruits^ ses 
graines mûrissent en automne. Stratifier profon- 
dément en terre ; bon bois de cbairpente , etc. Sec ,' 
il pèse 61 kilog. ; vert , il pèse 102 kilog. ; il fait 
retraite de 1/24 et î/64. 

Le chêne blanc, sec, pèse 90 kilog.; vert, 
110 kilog. : il faifretraite de 1/12. Le chêne rouge, 
*ec , pièse 83 kilog. ; vert , il pèse 1 18 kilog. ; il 
fait retraite de 1/16. , 

€uiini{quercus alba, fUercus robur, eic). Sur 
tous les sols la graine de quelques-uns teste deux 
ans sur l'arbre ^ la plus grande partie tombe à la fin 
de l'automne. Sept espèces prospèrent en France , 

4 
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le chéne-cliâtaignier d'Amérique 8ur leà terrains 
humides ; son écorce tombe par j>laques comme 
celle du platane ; le chêne rou^^ y le quercns 
tinctoria^ etc. Diverses espèces se trouvent à 
Versailles, à Kambouillet, au Petit-Trianon et 
dans les anciennes propriétés de M. Duhamel-Du- 
monceau. Le chêne-rouvre et le chêne-tauzin peu- 
plent les forêts des Landes et de la Gironde ; stra- 
tifier leurs graines profondément en terre : leur 
fruit, qui engraisse les bestiaux qui s'accoutument 
bien à cette nourriture , mériterait qu'on cher- 
chât à les conserver en silos , comme M. Temaux 
conserve du blé à Saint— Ouen , pendant plusieurs 
. années , sans se détériorer. 

CERi$iEB {prunus affium)y merisier {mahaleh , 
prunus odorata). Leurs graines sont mûres Jk 
milieu de l'été : le premier est un arbre utile des • 
forêts ; le deuxième fait la base des semis de bois 
sur les sols arides^ Strati&er leurs graines , ou 
les semer aussitôt dépouillées du fruit : elles lè- 
vent la première et œuxième année. Sec, le ma- 
haleb pèse 93 kilog. Sec, le merisier pèse 81 
kilog. ; il fait retraite de 1/16. 

Cornouiller {cornus malus). Propre à la dé- 
marcation des propriétés , àfi très— longue vie ; 
ses graines , cornées , sont mûres au commence- 
ment de l'automne ; semées imnsédiatement, elles 
lèvent la première et troisième année. Il^èse , 
sec , io4 kilog. par pièce ou décistère. 

Cyprès {cupressus sempert^irens). Arbre propre 
à la culture des départemens méridionaux ^ bn le 
multiplie de majpcottes , dé boutures et de grai- 
nes i cyprès à feuilles de thuya , arbre des ma- 
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rais; çjfrès dÎBtkfae {cupressus diftica)^ arbre 
des marais fangeux et tourbeux; il donne de 
bonnes graines dans les anciennes propriétés de 
M; Dubamel-Dumonceau et chez M. le duc de 
Praslin ( Seine-et-Marne ). Les racines produisent 
deâ exostoses de la* hauteur de 3o à 80 centimè- 
tres ; j'en ai obseniué six au pied d'un seul arbre ; 
ce dernier perd ses feuilles tous les ans. 

Cytise du Jura {cytisus alpinus et cjrtisus lor 
humum). Le premier fait Ja base des semis de 
bois sur les sols arides ; ses fruits, légumineux | 
donnent des graines rustiques en abondance ; 
elles sont mûres à la fin de. l'été! Sec, le cytise 
des Alpes pèse 75 kilog. 1/2 le décistère. 

Erable (jucerccimpestns); syco^nore (acerpseudo» 
platanus, acer opulifoUum), Se(?, le sycomore 
pèse 76 kilog. 5 vert, il pèse ^ kilog. : il fait 
retraite de 1/12 et i/Sapar le dessèchement. Era- 
ble ( acer platanoïdes) ; érable de Montpellier , 
planté dans les parties les plus arides ; érable de 
Tar tarie; érable jaspé (açer pensj'lmrncum)^ 
d'une croissance lente. Toutes les graines des 
érables veulent être semées immédiatement après 
leur récofte. L'érable cotonneux ( acer triocar^ 
pum); érable rouge, érable de Caroline, érable 
à sucre. Les graines de ces trois derniers doivent 
' êtrç semées et enterrées légèrement aussitôt leur 
chute» ' • 

En ét# elles lèvent et donnent de jeunes arbres 
de 20 à 3o centimètres, la même année. C'est un 
avantage de deux ans sur les autres arbres de ee 
genre. L'érable à feuilles de frêne (acernegundo), 
<H)iiun6 tous teox de cette familte , se multiplie de 
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marcottes et de graines et quelques-ans de ïion- 
tures. C'est une. richesse imnaense pour les «ultî* 
vateurs français. 

Féifier(gleditzia inermU). Espèce d'a«4çîa ; ses 
graines sent mûres à la fin de TétA Semé sur les 
sols arides, il fait' la base des* semis. Sec» ce boù 
pèse n4 kilog. 1/2 le décistère. 

Frens {fraxinMs.europœa). I^ plus utile de 
tous les arbres des forêts et de toutes les autres 
espèces étrangères sur les terrains légers , pro- 
fonds et frais ; il croîr bien à l'ombre des autlres 
arbres ; frêne à fleur {fraxinus omuj() ; le frêne 4 
àeurs d'Amérique (frOMnus êiiius americana)^ 
le frêne à manne "{fraxinus rotundifolia) , arbres* 

Eropres aux cultures méridionales de«la France. 
les nombreuses Variétés de cette famille aug^ 
metttent la rich^e de l'agriculture française; 
semer leur graine aûssitôt.leur obutë ou les stra- 
tifier : 'une très^grandè partie des arbres de cette 
famille prospèrent sur les sols les plus arides . et 
beaucoup d'entre eux. sur les terrains .bumia€s. 
^ec, il pèse 7 5 kilog. ; vert^ il pèse 91 kilog. : il 
fait retraite de V»6 et 1/64.- 

GsnÉvRiBR (juniperus ) , en aAte d'Ettrope ; ge* 
névrier sabine , genévriet de Virginie : arbres 
à bois incorruptible ; leurs graines restent deux 
. ans sur l'arbre. I^lacés sur les sok les plus.ari^s, 
ombragés dans leur jeune âge y ils favori^nt en- 
suite la croissance des grands arbres qti'on leur 
%djoint. 

Gaimi» {cercù siUqnastrum). Arbre de Julée 
9t un autre plus rustique du Canada , servant de 
b«isc pour les semis de bois sur les sols blancbâ*- 
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ts^v ieiur graille reste ^ur Farlite iiiM{a'eQ au-« 
tomae. 

GivKo (salishuTêa) ^ ginko (hiloàa). Grand 
arbre oriçinaîre dit Japon , apporté en Fr»ice 
par le marquis de^Cubières, il y a environ un 
demi-sièclé -, il n'a pas encore fleuri en France -. 
il est pré'cienr. dans sa patrie y et parait devoir le 
deveikir en Franee » où il s'est bien naturalisé. ^ 

* fisTHB (jagus). Grand arbre des forêts : on le' 
trouve àtoatee ^ expo«ttions sur ka sols eraïetix ; 
il ivôspère bien snr tous lés soki; ses 'graines 
tombent au conunet)c.enien^ dr l'antomne ; on en 
fait d^ej^ceUente huile : atratifier ses graines*an»- 
sîtdtieiir cbute. Sec» il pèse 8i t^ilog. t tert^ il 
pèse 90 )dlog* : il fait retraite de 1/14 et i/i2g de 
son volume (i). 

Hbox (hiiex aqpûf^Uum }. Ses £*ttits restent sot 
l'Arbre d'une année à l'autre^ arbrisseau des 
montagnes à bois très-dur. 

Ir {tqxu*). Arbre des isiontagnes du midi de 
la, France » toajown vert ^ de la lanille des -coni- 
fères^ il se multiplie de marcottes et de graines 
qu'on doit semer aussitôt qu'elles sont mûres $ 
âlesjèventla première et la deuxième année, 
quelquefois la troisième. > 

Masioksieb (esculus). Cet arbre n'est «qu'agréa- 

• ■ ■ — 

(i) Quand on coupe le bots de hêtre, il faat avoir 
sein de réserver quelques brins faibles de 3 à 4 mètre» 
de hauteur sur -chaque tronp^ cette réserve pi'énd 
bientôt un accroissement rapide , qui donne des pro- 
duits importans en bien moins de temps qiie si l'on 
coupe à bl-anfc étoc , ïc^s Souches meurent ou repoua- 
seiit trqp Jentcnient. ' ... 

4- 



ble ; Q est oiigmaire de l'Asie $ «tratifier ses graî 
nés. Sec 9 il pèse 52 kilog. i/a; vert, il pèse 90 
kiloff. : il fait retraite de ^/lô et ï/iag- 
' Mklèss {loris). Très-grand arbre des monta- 
gnes du nord et du mUieu de l'Europe ; IL perd 
ses feuilles tous les ans ; le plus utile à placer sax 
les hautes collines* et les terrains arides où les 
chênes et les châtaigniers refusent j^e croître. 
Sec , il pèse «jS kilog. 3/^, 

liLjsm^s{morusvapjrrud, brouisoimetia). Sec, 
vil pèse 60 kiZog. Mûrier noir et mûrier rouge. 
On les multiplie de graines et par marcotta ; ïJs 
prospèrent sur les terrains arides et le i^^ûrierà 
papier sur les rives des eaux ; leurs graineA doi- 
vent être sèinées aussitôt leur chute; Fépocpie est 
indiquée pour plusieurs cpiand le fruit tombe de 
lui-même de telle nature qu'il soit ; Femboîte- 
ment par articulation du pédoncule avec l'ëcorce 
de la branche , ne recevant plus les sucs néces- 
saires à la nourriture "des fruits, se disjoint, et 
le fruit tombe; leur culture doit être isolée sur 
les routes vicinales. . ^ 

Micocoulier (celtis). Arbre cultivé depuis long- 
temps dans la France méridionale ; son bois est ofe 
la nature de l'orme ; sa culture doit être isolée ; 
ses graines sont mûres au milieu de l'automne. 
Le micocoulier de Virginie est plus rustique que 
le précédent ; il partage les mêmes avantages. 
. Noisetier de Btsamce {corjrlus columa). Grand 
arbre de la Turquie d'Europe et d'Asie ; semences 
mûresàla fin de l'été ; semées aussitôt leur chute, 
elles lèvent la première et la deuxième année ; 
noisetier commua ( corjrlus aifcUana) , partage 
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les mêmes habitudes par ses semences, mais ilVest 
pcopre à être cultivé que sur les sols arides. 

Norsfi coMMCM {jugions regia)..' Arbre de la 
Haute-Asie, cultivé. isolément en France depuis 
long-temps , où il s'est très^bien acclimaté ; il j 
en a beaucoup de variétés.. Le imyer de 'Saint- 
Jean, qu'on peut greffer en approche asvec succès ; 
Bojer noir (Jugions nigra); très-bel arbre d'a- 
venue, 9i'on doit multiplier le plus qu'il est po&p 
tîble ; stratifier leurs graines pour les semer en 
avril ; le noyer seimultiplie par la greffe en écus- 
son et en flûte. M. df Albret , chef de culture au 
Jardin- du Roi, À Paris, réussit toujours dans ce 
genre de greffe. 

•Ormk {lUmus campestris). Très-grand arbre des 
forets et de culture isolée; on en cultive dkns 
toute la France et l'Europe. Le roi François hl. 
en a ordonné de grandes plantations en France ^ 
aussi ce genre • offre-t-îl beaucoup Me variétés: 
l'orme à feuilles larges et rudes, l'orme à feuilles 
très-larges (orme de Hollande) , orme à fibres de 
bois contournées ; son bois est exceUent pour le 
chauffage ; c'est celui qu'on emploie le plus gé- 
néralement pour les objets aratoires ; &^ graines 
sont mûres au printemps , souvent même avant 
^épanouissement des feuilles; elles sont pré- 
cieuses pour les semis dans le»^ois en exploita- 
tion ; couvertes d'une trèft4égère couche de terre, 
elles lèvent bientôt et donnent des plants de 20 à" 
3o centimètres dès la première année ; les racines 
d'orme gèlent à 3 degrés constans en vingt-^ua-i- 
tie heures. 

Pivi>LisB (populus). Ce genre d'arbre renferme 
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quinze variétés qui offrent de grandes ressourcei 
à l'agriculture. Dix d'entre elles prospèrent sur 
les sols secs et sablonneux : l'jpréau spéciale- 
ment {pcpuïus alhà)^ id. fopulus canescens, 
popidus tremula des bois, populus grctca , po^ 
pulus candicartt. « 

Sur les sols humides et sur les rives des' eaux 
vives et courantes : populus hudsonica , populus 
italica, populus monolifera, popultffC: vîrffi-* 
niana , populus angulata : on les multiplie plus 
spécialement de boutures et pffr marcottes; les 




58 kilog. \ sec , le peuplier d'Italie pèse 38 kilog. ; 
vert, il pèse g4 kilog. 1/2; le peuplier de Caro- 
line pèseï sec, 5i kilog. ; leur retraite par le 
dessèchement est de »/i2, de 1/16 et 1/24. 

Sapin {ahies). Les arbres qui composent cette 
intéressante famille sauvage ne souffrent aucune 
culture ultérieure à leur semis ; ils ne veulent 
que naître, vivre et m<llirir sans douceur nî 
tribulation : intolérans paf habitude , ils ne souf- 
frent rien d'étranger à leur espèce , notamment 
lies mélèses, qui font périr jusqu'aux herbages qui 
les environnent. Il est utÛe de cueillir les cônes 
à la fin de l'automne, et de semer au printemps, au 
nord ; de couvrir les graines d'une légère couche de 
t^rre de bruyère. Sec, il pèse 48 lulog. ; vert | il 
pèse 72 ]kilog. 

Piii (pinus). Les pins étendent peu leurs ra-^ 
cines; leurs feuilles , persistantes, sont plus utiles 
À leur croissanee ; eUes subsistent de o à 8 ans ; 
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tnmome repousse pas cpiand il a été coupé ^ 
_ _ plus avantageux à culdver sont lès pin& d'£» 
«MMSse , ]e|>in syll^stre , le pin laricio de GorM;, le 
pin mantimè ou' de Bordeaux sup léê sols seea et 
«irides du centre et du nord de la France. Le pin 
^ pignon est préférable ; dans les départemens 
-SEiéridionanx , le pin de lord Weymoulli , sur les 
-terrains humides ^ de toutes ses variétés , j'en ai 
xnêsuré et reconnu qui grositssent de 46 roilliiftè» 
'tres(ao lignes) de pourtour par an ^moyennement ; 
il leur faut des abris , leê deux premières années 
de settus j contre les ardeurs du soleil et les ge- 
lées y là. paille , la bruyère , les g<enêts , la fou- 
gère et autres substances les moins coiiteuses ; les 
semis. doivent s'effectuer à l'exposition du nord, 
dans la direction de l'ouest à Test ; les plantes 
les plus propres à les abriter sont les topinam* 
bours , les framboisiers , qui donnent des produits 
titiles ; les haricots à rames. Ces espèces d'arbres 
devraient couvrir des espaces eonsidéi^bles sur 
les collines où il n'y a que quelques centimètres 
de terre , où les chênes et autres arbres refusent 
de croître ; en grattant un peu la terre ^ on y 
'* place les graines , qui prospèiT^nt à la faveur des 
abris naturels ou artificiels : c'est sur les sols à 
moitié couverts qu'on doit les placer. Sec , il pèse 
80 kilog. ; vert y il pèse i iSkilog. 

Platarb {platanus). Le platane d'Orient croît 
sur les terrains secs , légers et profonds ; le pla- 
tane d'Occident crf^it mieuXy sur les terrains hu- 
mides : l'un et l'autre aiment la fraîcheur ; la crois- 
sance du dernier est plus rapide que. celle du pla- 
tane d'Orient j tous deux sont propresji former des 
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forêts.. On les multiplie par marottes ^ de 
graines , qui tombeat lors des preûiières gelëes 
d'automne. La bonne graine se nre des pays mé* 
ridionaux; 3- faut la répandresur le terrain sans 
être enterrée, aUssitôjt qu'elle est battue; rarros» 
si Fatmosplière est sec , et la couvrir de mousse. 
Les sujets proveniis de graines sont préférables 
aux marcottes. Sec, il pèse n6 kilog. ; vert-, il 
fèm m kilog. : il fait retraite de i/6 et 1/24- * 

PoiiusR {pyrUs), Arbre rustique des forêts; 
semer ses graines aussitôt sorties des fruits ou les 
stratifier en pots, qu'on place alternativement 
dans la cave quand il gèle , et sous une remise 
quand l'atmosphère est doux; les graines des 
sauvageons sont les plus rustiques. * 

Pommier {pyrus malus)» Même culture que le 
poirier , mais d'une réussite plus assurée. Sec , ii 
pèse 75 kilog* 

Robinier •{ rohinia pseudo-acacia). Arbre d'une* 
croissandte rapide sur les sols les plus arides : c'est 
un véritable présent fait à l'Europe, propre à 
être placé en forêts pour ea augmenter les pro- 
duits quinquennaux ; il fait la base des semis de 
bois ; ses graines tombent à la fin de l'automne* 
et l'hiver ; les rejets de quatre à cim^ ans donnent 
dés échalas ou paisseaux, qui durent deux à trois 
fois autant qUe ceux de cœur de chêne. - 

Ronce commune ( rubus fruticosa ). Favorise le» 
semis de bois en les protégeant de son ombre sur 
les sols arides , où il est utile tl'en placer 5oo par 
hectare. . , 

Saule {jalix) ; le saule-marsault {saïix caprea}^ 
plus que les autres espèces, doit être multiplié to 
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Igraises ; aucun arbre ne s'accommode aussi bien 

3ae le marsault de tous les terrains ; semé sur 
es terrains bumides, il fournira des plants de 1 6 à 
2t5 cent, dès la première année ; ses gMines capsu- 
laires sont mûres au commencement et au milieu 
de l'été ; comme la graine du platane 9 il ne faut pas 
l'enterrer , mais la couvrir d'une légère coucbe 
de litière de feuilles ou de mousse. On multiplie 
les inarsaults de marcottes. Le saule acumine est 
«emblable , à très-:peu de cbose près.' Le saule 
-Uanc (salue aléa) est généralement cultivé sur 
les rives des eaux courantes : j'en ai vu dans les 
bois, sur le bord des mares, qui donnaient de 
grands produits ; ces derniers sont multipliés par 
plantons. Il pèse, sec, 4^kilog. par décistère. 
Le saule-marsault , sec, pèse 61 kilog. ; vert, il 
pèse io3 kilog. '/a» il f^ît retraite de 1/12. 

SoFHoiiR {sophora japonica). Grand arbre de 
la nature de l'orme, d'une croissance rapide 
dans sa jeunesse ; ses graines mûrissent àia mi- 
lieu de l'autonine , elles sont sujettes à être gelées ; 
dans le climat de Paris , semer sur couche cou* 
verte de terre de bruyère , ou sur ados au levant : 
on a cru remarquer qu'en travaillant le bois de 
sopbore, les émanations en sont purgatives. Il 
pèse , sec ,76 kilog. par pièce ou décistère. 

SoBBisa (sorbus domestica, rhus tfphinum). 
Grand arbre des forêts , très-rare à présent ; de 
croissance lente ^ son bois est le plus dur et le- 
plus lourd de tous les bois d'Europe ; semer ses 
graines aussitôt sorties du fruit, ou stratifier avec 
fes mêmes attentions que le poirier. Le sorbier 
des oiseleurs ou oochene , arbre des pays monta- 
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gneux et calcaires j se cultive également comme 
le précédent; il croît plus vivement que le ptre- 
mier et vit moins long-temps. 

Sumac (rkus coriarià). Arhrc propre à être 
cultivé sur les terrains absolument arides ; il se ^ 
reproduit de graines et par. racines. Le sumac de 
Virginie a les mêmes habitudes ; mais il est plus 
rustique t 

SuHKAU (samhucus nigra)» Arbre de 5 à 6 mè- 
tres y propre à faire la base des plantations de 
bois ; d'une croissance vive et très-favorable aux 
produits quinquennaux, sur les terrains secs et 
arides; on le multiplie de* graines qui précèdent la 
maturité du raisin , et de crossettes qu'on plante 
en automne avec des branches de l'année et un 
talon de deux ans. 

Tilleul ( tikti curopœa)» Grand arbre des fb« 
rets : on tire parti de son bois pour le tour et au- - 
très usages ; son ^eorce est employée à la fabri- 
cation, des cordes à puits ; ses graines sont mûres 
à la fin de Tété ; elles lèvent la deuxième année : 
il est utile de lesstratifier . Sec, il pèse ^2 kilog. i/a ; 
vert, il pèse 78 kilog. : il fait rétraite de i/S- 

Tulipier (tuljrpifera liliodendron). Grand aiw 
bre de r Amérique septentrionale; on le doit, 
avec plusieurs autres, à l'amiral la Galissdto- 
niçre*; on le multiplie de graines ^ qui lèvent 
la deuxième année , à moins qu'elles ne soieat 
stratifiées ; semées *en automne aiissitôt leur mjH 
turité , elles lèvent la première et deuxième aa^ 
née , à l'exposition du pidi ; en terre de bruyère, 
transplanté S. deux ans, ce plant prospère str 
une terre humide et argileuse , où la plupart des 
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^arbrea refusent de croître. Sec, il pèse 5i kilog. 

Thuta occidmtalis.' Arbre ,de mojeime grao- 
deiir , connu depuis lovg-temps ; on le multi- 
plie de graines, procMé le plus avantageux 
pour toutes les espèces de grands arbres ; son 
bois est regardé comme incorruptible ; il croît 
rapidement ; sa culture se rapporte absolument 
à celle des pins et sapins. Le tlfuya d'Orient est 
.d'une cnlture'plus difficile que le précédent. 

La série d'arbres qui précèdent offre les plus 
grands avantages pour atteindre le plus haut 
point de prospérité. Les quatre climats ou zones 
àe la France sont susceptibles d'en recevoir , soit 
en massifs , s«it isolés sur les routes , les chemins 
vicinaux I les bords des rivières et les lisières des 
•prés. ^ 

Semis et ^plantations. 

La voie des semis fournît des sujets en plus 
grand nombre , de plus belle venue et de plus 
longue durée que tous les autres moyens de mul- 
' tiplication. 

Quatre moyens' de propagation des plantes 
sent employés par la nature et par l'art : 

Le premier, de semis ; doit être préféré à tous 
les autres. 

Le deuxième , le marcottage ; fournit des plants 
enracinés dans le^ forêts , qu'on laisse en place 
après les avoir séparés de la mère qui les a 
produits. 

Le troisième , de boutures j moyen peu pra- 
ticable en forêt. 

le qytrième , la greffe en approche j pouf 



ratukipliar les espèces d'^arbrea qui ne acMkt pas 

iuituralisée&. 

La pl^épaTatioB dis gtaities pour les semis eo»- 
siste à ramasser les plus belles de chaque e^è«e, 
qui doutienjt toujours des sujets vigovireux , ai 
fur et à mesure- qu'elles mûrissent ^t iju'eljei 
tombent ; à les stratifier pour leur coiiserviikioi 
quand eÛes l'exigent. * ' 

Les premières graines qui mâridi^eBt au pria- 
tevqw sont les graines d'orme ; on doit les. semer 
aussitôt leur chute ;. les deuxièmes sont les gtvûoei 
de marsault , qu'on sème immédiatement ;, on ne 
les recouvre que d'une très^légère couelie àt 
terre fine, pour qu'elles lèvent plus sûrement. Oi 
y étend une légère courbe de ntr^usse poiur con- 
server la fraîcheur. de la terre, qui lavorise la 
réussite des semis. Le bouleau et l'aune , qu'on 
rencontre très-rarement sur Iqi sols cultivés , doi« 
vent être traités de même que l'ormç. Parmi les 
arbres exotiques, l'érable rouge , l'érable à sucre, 
ont leurs graines mûres au commencement de 
l'été : enterrées de suite , ces graines lèvent %X 
donnent dès plants de plusieurs centimètres de 
hauteur , dès la première année ; si ou les cou-" 
serve d'une année à' l'autre, elles perdent leur 
qualité germinative. 

Les arbres dont les graines mûrissent l'automne 
sont nombreux , à l'exception des graines d'o^mc 
de marsault et d'éraUe. Toutes les espèces d'ar- 
bres portées au taljfléau des arbres propres à la 
composition des forêts de France , et au tableau 
de statistique des forêts, ont leurs graines mûia ^ 
à la fin de l'été et pendant l'automne ; quelques 
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espèces d'arbres toujours verts portant leurs 
graines deux ans; quel<pies chênes, les geué* 
vriers , le cèdre du Liban, sont de ce nombre. . 

Pour la conservation de ceUes qui perdraient 
leur qusdité genninative pendant l'intervalle 
de leiir maturité à celle du semis , la stratific»- 
t ion est nécessaire. 

La stratification çonnste à mettre les grsûnes 
dans un ti^u fait en pleine terre » ou dans un pot^ 
ou Tase déposé dans une eaye pendant les gran-* 
des gelées , et alternativement sous une jremise » 
iquand la rigueur du froid cc^e. $i c'est un tn>u 
en terre f on place d'abord une couche de graines* 
qu'on recouvre d'une couche de terré , et ainsi de 
suite alternativement; si on; fait la stratification 
en pot ou vase y on place un rang de graines 
qu'on recouvre aussi d'une «puclie ^e terre ou de 
sable *fin , ni trop sec , ni trop mou ; on continue . 
de même à metM> une ce^cke de graines et de. 
sable , et i^si de suite.* * * ' . , * 

Ge procède est fotdé sur ce que les graines 
n'ont^pas le contactHie l'air , et qu'dBes ne per^ 
dent pas leur ékijL de^ végétation y ^ se de»- 
^sédiant tout-à-fait 4* elles ,. s'altèrent beaucoup 
^ plus lentement ; ce qui est conforme k la nature , ^ 
qui conserve la fraîcheur dé^ graines H'air libre, 
à moin^ que de fortes gelées ne jes détruisent ; la . 
stratification prévient ce double accident. 

Parmi les arbres indigènes dont on stratifié* les 
graines, sont les aliziers, les cerisiers, les charmes, 
M6 châtaigniers^, les chênes, les hêtres, 1^ mipoi^ 
coulienB ,* les* sorbiers, le poirier et le pommier ^ 
le sureau et les tilleuls, etc. 



(52) 

1/68 arbres exotiques qu'on stratifié 
les épines d'Amérique , le genévrier de "Val 
ginie , le bouleau vineux, les mûriers, les noyei 
le marronnier d'Inde ^ etc. : du reste y on ] 
juger facilement à T inspection des graines , 
analogie, lorsqu'on a de l'expérience, si ell 
sont SLU. nombre de celles qui ont besoin d'él 
stratifiées , parce que toutes les graines qu'on 
,sème pas de suite après leur cnute des arbres, 
conformément au vœu de la nature , gagnent 
être stratifiées ; mais l'embarras de l'opération fa 
qu'on n'y soumet que celles pour qui elle est ia^ 
-dispensable; je ne m'étendrai pas plus sur les 
semis, puisque mon ouvrage a pour objet» d'iBh 
diquer les moyens de semis sous bois , sans faire 
aucune ]^réparation de terrain. (Yoy. p. 36.) 

* Du marcottage. ^ 

Le marcottage copsiste à ployer et placer en 
terre à la profondeur de i6 à 24 centimètres (6 à 
Q pouces) les rejets d'arbtes des années précé- 
dentes et de l'année même^, auxquels on ^ fait 
des incisions annulaires , ou dès ligatures avec 
des fils de laiton , qui oceasionent des bourrelets 
ou exostoses , qui facilitent la formation des ra- 
cines ; à l'exception 'du tulipier , tous les arbres 
à bois blanc se soumettent à cette opération. Après 
avoir coucbé les braAcbes en terre /on coupe 
tout ce qui se trouve sur le tronc, qu'on recouvre 
de 20 ou 3 o centimètres de terre, afin que de non- 
Telles jvusses' n^empêcbent pas les marcottes de 
prendre racine après deux ans de végétation. Si 
les marcottes ne sont pas assez espacées, on plong* 
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3S nouveaux rejets à une distance convenable , 
in les sépare des mères en les coupant radica- 
ement auprès du tronc y et on les découvre ;. il 
^rait utile de les découvrir chaque hiver si cela 
^'occasionait pas trop de dépense. Les arbres qui 
soumettent le mieux au marcottage sont Faune, 
je marsault , le bouleau blanc : isolés , ce sont 
les ormes, les tilleuls , les saules , les jpréaux^ 
buand ces derniers occupent des partie&.de fo^ 
lit? ils servent à rétablir promptement les 
ifides, en eii^ployant à cet effet les grands rejets. 

La multiplication par boutures ne mérite pas 
qo^on la recommande dans les bois. • 

ta greffe en fente peut être utile , la greffe 
en écusson réussit rarement dans les bois; 1 igno- 
rance et une curiosité destructive , jointes 4 l'al>- 
Sence de F air ambiant ,< empêchent qu'on ne les 
fasse avec succès. 

L»seule greffj^en approche peut être pratiquée 
avantageusement dafts les parcs clos ; ailleurs il 
est à craindre que les *mouvemens que je viens 
d'indiquer ne se renouvellent dans les forêts. Il 
faut toujours ne greffer les unes sur les antres 
Ique dél variétés ae la même espèce y de même 
genre et par extension des genres de la même 
famille naturelle ; choisir les époques les plus 
avantageuses au mouvement de la sève ; éviter 
d'opérer par la grande chaleur et le froid $ liglt* 
tnrer solidement et préserver les plaies faites 
aux arbres du contact de l'aîr. 

Plantations. 
La théorie consiste à ne planter les arbres que 
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sur les sols propres à la plus belle et à la plu 
rigoureuse végétation de chaipie espèce d'arhre ; 
de si ^tite étendue cp'elle soit, il faut les 
choisir et les empl^^er. Cette considératicm mé- 
rite toute l'attention des cultivateurs : dans les 
mêmes familles quelques genres ne végètent que 
sur des sois riches en humus , d'autres sur des 
terrains frais et profonds , d'autres sur des sek 
humidm, d'autre» proq[>èreat d'une manière sa- 
tisfaisant sur des sols secs et même arides ; les 
racines de quelques*uns s'enfoncent profondé- 
ment en terre ; d'autres qnt leurs racines tra- 
çantes et pivotantes; quelque9»uns les diriceal 
superficiellement au sol ; dans tous les cas , il 
faut iimler la nature, et ne planter le^ar^ 
brés que dans dés terrains semblables à^eux, 
qu'ils occupent le plusconstamment et de la ma* 
nière qu'ils y sont plantés , soit que leurs racines 
s'enfoncent profondément ou superficiellenMnt , 
soit de toute autre manière/ 

La préparation des terrains a pour objet de 
faire des trous quelques mois avant la plaiH- 
tation j pour que les molécules de la terre .se d»* 
visent et s'élaborent ; ils doivent être jf^opor» 
tionnés à l'éteq^e des racines ; effectuer Y arra- 
chis' des arbres à feuilles caduques après leur' 
chuté ; découvriras racines sans les mHitiler, ainsi 
qiil^ les branches , et les transporter dans cet 
état au lieu destiné à leur transplantation; ne' 
couper que les racines dont on n'aura p«^ pu pré- 
venir la mutilation ; couper les branches latéra- 
les de manière à laisser subsister des bourgeaait| 
qui s'épanouissent au premier printemps allh! 



^ (55) 

' efforts ; ne jamais les ététer, de telle grosseur qae 
• les arbres soient, quand on les transplante, et 
I de même tels faibles qu'ils soient. Cette obser- 
vation est basée sur des expériences nombreu— 
ses faites , pendant plus de cinquante ans , par 
M. Thoûin , et que j'ai pratiquées avec beaucoup 
de persévérance et avec succès depuis vingt-cinq 
.ans. 

Si ce sont des arbres toujours verts , à feuilles 

Itersistantes , il est utile de les transplanter de 
'âge de trois à six aàs : à ces âges, il n'en périt 
pas dix sur cent ; plus âgés , il en meurt quatre- 
' vingts sur cent. Les époques les plus favorables à 
la transplantation -des arbres verts sont le com- 
mencement de l'automne , et le printemps quand 
I les bourgeons commencent à se développer de 
I ^quelques millimètres , et que les racines ont un 
'< • inouveau cbevelu formé. 

Le marronnier d'Inde et l'épine blancbe ont 
• cela de commun avec les arbres verts : pour en 
^ faire le transport avec économie, si on les prend 
< ' éloignés du lieu de la plantation , pendant qu'on 
en fait l'àrracbis avec soin, puisque ce genre 
' d'arbres ne veut pas souffrir la serpette ni à 
ses racines ni à ses brancbes, on prépare de 
grands baquets ou cuviers, dans lesquels on dé- 
laie ime espèce de bouillie, composée d'une 
dixième partie de fumier de mouton , d'un cîn- 
' quième de bouse de vache , d'un tiers de terre 
^ franche, d'un cinquième d'argile et d'un dixième 
de sable fin ; le tout mélangé avec une suffisante 
quantité d'eau de mare ou de rivière ; au fur et à 
mesure de l'arrachis, on trempe les racines dans ^a 

5 
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composition à plusieurs reprises ^j qui forment AXHr 
tant de couclies lé gères qîri les préserventde la sé- 
clieres3C et du contact dé l'air ; si le trajet. edX 
très-long, on renouvelle cette opération en route ; 
les racines des arbres verts , plus que les antres 
arbres , ont une tendance à se dess.écher trè»* 
promptement : par ce moyen ingénieux, on éocH 
nomise les frais de transport que nécessitent les 
caisses ou les pots dans lesquels on élève les 
arbres le plus ordinairement. Ce moyen, qpe j'ai 
fait employer avec succès, est dû à MM. Tboilin, 
qui ont contribué puissamment, à éclairer les cul- 
tivateurs de Fancien et du nouveau Monde. 

Observations spéciales. 

Quand les arbres destinés à la transplantation 
ont resté plusieurs jours en route , il faut faille 
tremper leurs racines dans l'eau , à une tempéra- 
ture de 3 ou 4 degrés au-dessus de terme glace ; s'il 
gèle , si elles sont ridées et leur épiderme dessé- 
ché , on les place dans un bain composé de terre 
limoneuse et dç bouse de vache , à l'abri de la 
gelée pendant vingt-rquatre à trente-six heures, 
suivant que les racines sont plus ou moins fortes ; 
si les arbres ont été gelés en route , on les place 
dans un endroit ou la température ne s'élève 
que de . quelques degrés au-dessus de zéro ; on 
lés laisse dans cet état jusqu'à la cessation de la 
gelée ; ensuite on les piei dans un bain composé 
comme ci-dessus , si les arbres ont été renfermés 
dans des caisses avec des objets fermentescibles, et 
qu'ils soient échauffés par des pluies qui les au- 
raient pénétrés , ou par une chaleur accidentelle. 
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des avaries sont f^tià nuisibles tpe les autres ac-> 
cidens. Dans ce cas, il Faut supprimer jusqu'au vif 
toutes les petites racines et le chevelu qui se trouve 
noir intérieurement ; nettoyer toutes les parties 
ctvariées des grosses racines , les laisser ressuyer 
pendant quelques jours à une température douce 
et abritée des vents secs ; les mettre ensuite dans 
tin bain pendant tme demî-joumée, et leâ plan- 
ter par un temps plus bumide que sec. 

On a dès exemples que des arbres jetés dans 
une glacière pendant une émeute poptdaire ,^ont 
conservé leur existence pendant deux uis; trans- 
plantés dans cet état , ils ont végété et pris une 
croissance aussi égale que s'ils n'eussent pas 
souffert. 

Greffe en approche et distance à donner à chaque 

appareil de racines. 

Pour être plus assuré de la réussite des gfeffes 
en approche , on plante les jeunes arbres un an 
avant de greffer ; on les place dans la direction 
de l'ouest à l'est , à la distance d'un mètre à 
X mètre 3o centimètres. Pour être inclinés jde 
35 à 40 dégrés du quart dé cercle et unis d'un 
itiêtre à I mètre 3o centimètres (3 à 4 pieds) 
àunlessus du niveau du sol, les deux sujets laté- 
raux devront être distans de 3 mètres "jo centi- 
mètres du sujet porte-greffe , pour être unis à 
3 à 4 mètres au-dessus du niveau du sol à Fin- 
clinaison de 5o à 55 degrés du quart de cercle; 
dans les forêts et ailleurs , il est plus naturel de 
greffer à trois appareils. de racines qu'à oinq^ 



J 
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parce que, dans ce dernier cas ^ les branches se 
multiplient, et le plus grand volume <{ue les feuO- 
les acquièrent expose les arbres ^ être renversés 
par les vents. 

Creffe-Denainvilliers , en approche sur tige au. 
moyen de l'amputation de la tête des sujets , ea 
biseau long , sur le bourgeon de la dernière ou 
de Favant-demière année ; faire des incisions dans 
l'écorce de l'arbre porte-greffe en manière de T 
renversé x» J introduire les biseaux des sujets, 
et ligaturer solidement. 

Usages : pour donner une croissance extraordi- 
naire aux arbres, et produire des courbes pour 
la marine et les arts. 

Dénomination : à la mémoire respectable de 
Duhamel, de Denainvilliers , coopérateur dé son 
illustre frère .Duhamel-Dumonceau, dans ses 
nombreuses et utiles expériences agricoles. 

Cette greffe a l'avantage d'être employée utile- 
ment à la naturalisation des arbres délicats , étran- 
gers à un climat , sur des espèces rustiques ; ainsi 
le pin de Jérusalem se greffe sur pin maritime et 
autres : on doit employer ce moyen toutes les fois 
qu'on en trouve l'occasion. 

Comparaison faite par feu M. André Thoiiin 
sur des frênes venus de graines envoyées d'Amé- 
rique ,et semées en mars 1800 , replantés en 1806 
dans les s^êmes terrains, les uns alrâuidonnés à leur 
croissance naturelle et les autres greffés : on en a 
mesuré deux sur un plus grand nombre et on a 
trouvé les proportions suivantes •- 
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ilauteur de^ deux 
individus 

Grosseur de la tige 
au-desaoas delà 
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place. . . . . . 

drôsseur de la tige 
* au-dessus de la 
grefie, ou a un 
mètre i déci- 
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sus du niveau de 

4' la terre 

Nombre des ra- 
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individus, . . . 

Longueur des mê- 
mes branches. . 
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2à6d. 
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»"^ 



o,i63 



tr.-un. 



quator 



2ài5d.|6ài3d. 



Le résultat de la greffe en approcbe a Tavan- 
tage de faire croître les arbres de manière à cuber 
trois à six fois autant que les arbres abandonnés 
à la nature. (Voyez les éctelles de progre^îon 
et de cubature comparées. ) En annonçant Tac- 
croissement du double dans un arbre greffé avec 
ceux non greffés , M. TLoiiîn a sans doute omis 
Pobservation que je fais d'après mes échelles de 
progression ; le nombre et la forme des folioles 
ne varient pas dans les individus greffés , et ceux 
qui ne le sont pas j mais ces mêmes folioles sont 
d'une ampleur d'un tiers plus volumineuses dans 
les arbres greffés que dans les autres. 

5. 
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Ècorcement des arbres sur pied, 

L*écorcement sur pied des châtaigniers, des 
chênes , 2 ans avant de les couper , transforme leur 
aubier en bois parfait , et au^ente leur grosseur 
réelle et leur qualité pour tous les usages. En 1737, 
le 3i mai, M. defiuffon fitécorcer quatre chênes 
sur pied , d'environ i o à 1 3 mètres (3o à 4o pieds) 
de hauteur 9 et d'un mètre 62 centimètres à i mè- 
tre 95 centimètres de grosseur; il fit enlever l'é- 
corce depuis le sommet de la tige jusqu'au pied 
des arbres : ils moururent tous dans l'espace de 
trois ans. Dès la première année , il en fit abattre 
un mort, le 26 août; il avait acquis une ttfe 
dureté , que la cognée ne pouvait l'^ùtamer qu'à 
peine ; l'aubier se trouva sec , le cœur humide et 
plein de sève ; pendant qu'il en écorçait quatre, il en 
fit abattre quatre autres de semblables dimensions 
avec Ifur écorce. Dans plusieurs épreuves de com- 
paraison qu'il a faites des arbres écorcés avec ceux 
qui ne l'étaient pas, il a remarqué que l'au- 
bier du chêne écorcé est plus fort même que 
le cœur du chêne non écorcé, quoiqu'il soit 
moins lourd, et que l'écorcement augmente d'un 
sixième la force du bois. MM. de Buffon, Duhamel 
et Varennes de Feuille ont observé que le chêne 
écorcé était plus lourd dans sa partie supérieure 
que dans le tronc , le contraire arrive quand les 
chênes ne sont pas écorcés ; les bois blancs n'ac- 
quièrent pas de force par l'écorcement sur pied , 
d'après plusieurs expériences que j'ai faites moi- 
même. 
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JPlantations de^ grandes routes royales et dépar^ 
tementales , des rives des rivières et courons 
d'eau , des ' lisières des prés et des chemins aji^- 
cinaux. 

L'usage de planter sur les routes à 2 mètres du 
l>ord extérieur a prévalu jusqu'à présent : cet 
lêisage , nuisible aux cultures , est sans doute basé 
sur ee que l'ombre des arbres peut nuire au' 
dessèchement des chemins ; mais on a des exem— 

Ïdes qui détruisent cette idée erronée ; depuis 
ong-temps les physiciens ont signalé ce vice de 
plantation. Gomment en effet l'ombre des arbres 
serait-elle nuisible aux chemins de la manière 
qu'ils sont construits? L'ombre ne peut leur être 
préjudiciable <pie pendant les saisons les plus 
^ sèches et les plus chaudes ; si les chaussées sont 
pavées , l'eeu n'y séjourne pas. 

Si eUes sont ferrées , avec des matériaux durs y 
l'eau s'écoule aussi promptement; les pluies , 
l'humidité entretenue par les neiges et les pro- 
fondes ornières qu'on ne répare pas pendant l'bi— 
ver , plus que toutes les ^utres causes , dégradent 
les chemins pendant cette saison que ]a nature est 
dans l'ombre , puisque le soleil ne lance que quel- 
ques rayons obliques pendant les gelées. 

Il est à propos de changer la manière de plan- 
ter sur les routes et d'adopter le principe des plan- 
tations intérieures , au lieu des plantations exté* 
rieures, qui blessent les intérêts des riverains. 

Les routes du royaume se trouvent mainte- 
nant de quatre mille postes ; chaque poste com- 
prenant 0,090 mètres de longueur, en plaint 
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dta^e arbre àladistaiice^de4 mètres les uns des aii« 
ires sur les deux rives, il entrera 16^00,000 d'ar- 
bres ; en ayant soin de planter un arbre de longue 
vie entre un arbre de végétation prompte , oa aura 
la quantité d'environ 8,000,000 d'arbres à abattre 
tous les cinquante ans , cpii , divisés par cinquante , 
nombre des années qu'il faut pour qu'ils attei- 
gnent le maximum de leur croissance , donneront 
160,000 arbres à abattre chaque année , àtSiït le 
grossissement mo^en sera de /^i millimètres 
(iSlignesparan), ou i3 miUimètres 1/2 (6 lignes) 
de diamètre. En supposant la hauteur de chaque 
arbre de ai mètres 27 centimètres (65 pieds 1/2), 
chaque arbre donnera 8 stères 3i 3 millistères ; les 
160,000 arbres donneront i3o, 010,080 stères de 
bois sur les routes de poste royale ; ittHis beaucoup de 
routes départementales , où la poste ne passe pas , 
pourraient encore être plantées , ainsi que les ch&« 
mins vicinaux ; ces deux subdivisions pouri^aient 
bien, sans exagérer, donner le doublé des produits 
des routes royales. 

On doit à M. Rauch, directeur des Annales 
européennes f une excellente idée sur la planta- 
tion des rives des rivières , des eourans d'eau et 
des lisières des prés , qui donneraient encore des 
produits en bois au moins aussi importans que les 
grandes routes : ainsi chaque année le produit en 
bois sur les routes, les chemins vicinaux, les 
rives des rivières et les lisières des prés donne- 
rait 390,030,340 stères 996 millistères dé bois 
pour tous les usages. 

Sur les routes et dans tous les lieux oii on fait 
des plantations , il est utile de ne pas oublier ce 



(63) 

principe, qu'il ne faut pas mutiler les arbres 
d'une manière désordonnée en les étêtant et en 
<x>upamt leurs racines ; il est utile à la belle végé- 
tation de les enlevex de la pépinière avec atten- 
-tion , et avoir le soin de ne retrancher des racines 
4]ue les mutilations qu'on n'a pas pu prévenir 
en les arrachant et laisser subsister aux branches 
latérales des bourgeons , qui s'épanouiront sans 
effort au premier printemps , c'est<à-dire tailler 
en crochets de i5 à 20 centimètres de distance 
les branches latérales seulement. 

n faut exécuter les élagages ultérieurs tous les 
trois ou quatre aps d'une manière plus conforme à 
la saine physique végétale , qui force les arbres à 
s'élever plus rapidement, à ne pas nuire par leur 
ombre aux productions des champs et à favoriser le 
dessèchement des routes ; en faisant l'élagage il faut 
imiter la nature , qui offre dans les grandes forêts 
des arbres bien élancés et droits ; les branches 
' de ces derniers sont successivement frappées de 
mort par l'ombre des arbres voisins et par le dé- 
faut d'air : ainsi il faut réduire les élagages à la 
coupe des branches les plus basses, de 1 5 à 20 cen- 
timètres du tronc ; il y aura moins de déperdition 
de sève qui concourt au ralentissement de leur 
croissance ; on y verra rarement des chancres et 
des gouttières ; les arbres seront aussi rarement 
creux, n faut suivre ces principes sans s'en éc^r^ 
ter , et remarquer qu'un artisan ne sera pas assez 
hardi pour acheter des arbres d'avenue au-dessus 
de leur valeur pour le chauffage , dans la crainte 
de trouver les arbres creux, ce qui les réduit à rien 
pour les hauts services. Quand on veut élaguer 
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les ari!)re8 pour les faire monter , cette opération 
doit être faite an milieu de Fêté j quand la aère 
est' descendante ; les arbres, au lieu de pousser 
des jets , forment un bourrelet autour des plaies; 
c'est dans les pépinières bien conduites qti'cni 
doit aller pour puiser ces leçons ; d'ailleurs , si 
on soustrait les branches des arbres , on ne le fait 
jamais impunément , puisque leur accroissement 
se trouve très^ralenti : il faut bien observer deux 
Idrbres à côté l'un de l'autre^ ; si Fun d'eux a été 
élagué rez le tronc , son grossissement sera moin- 
dre que celui à qui on aura coupé les branches 
de 120 à 3o centimètres de distance du tronc. 
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SoiE»T 200 hectares, sur lesijujls il fau 
8 h ectares des âgea «1,2. 



A 1 00 ans , les 12 hectares à réserver jusqi 
loins ou 12,000 stères ; à 20a ans , il o'y av 
tnage profitable chaque jotir. 

Le produit le plus avantageux en bois 1 
ùième résultat d'essences mêlées ) ; il a 
la même progression, en 104 ans, on rec' 
lo ou i5 ans après chaque coupe, l'ace 
K>nt abandonnés à la nature et tout ce qu'oi 
gétation des brins faibles ralentit la croissanC' 
]u'on devrait obtenir. 

On voit que , de 25 A 5o ans , 4<'0') ^i' 
ie 5o à ^5, les résultats sont à peu près i 

Au moyeu de l'aménagement centenaire 
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